di 16 janvier 1956 
v 206. — 15 francs 
Afrique du Nord : 20 fr. 


En_page 16 : 
FRANÇOIS 


MAURIAC 


Dans une atmosphère exceptionnellement chaleureuse 


NANIMITÉ AU 
ONGRES S.F.LO. 


L'EXPRESS. 


our un ministère d'action 
de Front Républicain 


M. Guy Mollet 
au tableau 


DEAR 


© DULLES 


Les déclarations de 
M. Dulles à Life, après 
avoir suscité un incident 
diplomatique avec les 
Anglais, donnent lieu à 
de violentes critiques 
aux Etats-Unis mêmes. 
Les démocrates les uti- 
lisent dans la campagne 
contre le gouvernement 
Eisenhower (p. 5). 


© POUJADOLF 


Le journal de M. Pou- 
jade prend de plus en 
plus le ton du Pilori. 

(p. 4). 
Au procès en diffama- 
tion que lui a intenté 
M. Schneiter, député 
M.R.P., M. Pierre Pou- 
jade n'a pas. brillé 

(pp. 8 et 9). 


© CIRQUE 


Le trapéziste Fritz Hen- 

hemann tombe et se tue, 

au Cirque d'Hiver, sous 

S Yeux de sa femme 
(p: 2). 


© RALLYE 


L'épreuve de freinage 
du Rallye de Monte- 
‘arlo est interdite par 
le ministère de Tinté- 
rieur (p. 14). 


© FOOTBALL 


Nice battu par Sochaux 
(p. 15). 


M Guy Mollet est arrivé le premier hier matin à la salle 
des fêtes de la mairie de Puteaux où se tenait le congrès socia- 


liste. 


Le leader socialiste, qui ne s’est pas encore débarrassé de 
son pardessus et de son chapeau, inscrit l’ordre du jour sur un | 
tableau noir emprunté à la classe de chimie de l’école voisine 


NANIMITE, résolution, enthousiasme : tous ceux qui ont 
suivi les délibérations du Congrès extraordinaire de la 
S.F.LO., réuni samedi et dimanche à Puteaux, s'accordent 

pour estimer qu'aucune réunion plénière socialiste, depuis long- 
temps, ne s'était déroulée dans un tel climat. 

Il n'y a pratiquement pas eu de discussion, mais un examen 

attentif et sincère du programme de gouvernement du Front répu- 
blicain, et de la collaboration d'avenir entre le parti socialiste et 


ses alliés du Front. 


C'est à l'unanimité que la Commission des résolutions, puis le 
congrès lui-même, hier, en fin de journée, ont approuvé les propo- 
sitions de leur secrétaire général, M. Guy Mollet, auquel la motion 





finale renouvelle « l’affectueuse confiance » du parti. 


Voici les conclusions essentielles 


formule cette motion : 


du congrès, telles que les 


@ Les socialistes rejettent toute union avec les partis de droite 


dont la politique 
à la démocratie 
de Front populaire. 


a donné naissance à un nouveau courant hostile 
, D'autre part, ils repoussent tout gouvernement 


@ Ils revendiquent le pouvoir pour un gouvernement homogène de 
Front républicain, dans lequel ils sont « prêts à prendre toutes leurs 


responsabilités ». 


@ Pour former ce gouvernement, le Front républicain doit « se 
refuser à tout compromis, à toute négociation, à toute alliance avec 
les adversaires de la démocratie comme avec les partis de réaction ». 


Programme d'abord 


@ La tactique a été définie par M. Guy Mollet de Ja façon suivante : 
«Il ne faut pas dire majorité d'abord, mais programme d’abord. 
Nous nous présenterons donc avec notre programme. Il appartien- 
dra aux autres de dire si le gouvernement aura une majorité, et 


s'ils veulent entrer dans cette 
majorité. » 

@ Le programme proposé par 
la S.F,.I.0. à ses partenaires 
comporte, en particulier, la re- 
cherche immédiate de la paix en 
Algérie, des ‘mesures économi- 


ques et sociales d'urgence, le | 
vote d'une nouvelle loi électo- 
rale, d'une réforme fiscale et | 
d'une réforme constitutionnelle, | 
le désarmement, la création du | 


pool atomique européen et la dé- 
fense de la laïcité. (Voir page 3 
le compte rendu du congrès et le 
détail du programme.) 

@ Aujourd'hui, le parti radical 
prend, à son tour, position. Il se 
réunit en comité exécutif toute 
la journée, salle Pleyel. (Voir 
page 3.) 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


CROISIÈRE AU MOYEN-ORIENT 
ET EN U.R.S.S. 
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PARA AAA RARE ALLER AR AAA 


U.R.S.S. : 


Un plan 
quinquennal 
gigantesque 


LA « Pravda » a rendu publics 

hier les objectifs du plan 
quinquennal le plus ambitieux 
de l'histoire soviétique. Ce plan, 
qui va être discuté le mois pro- 
chain au 20° Congrès du P.C. 
d'U.R.S.S., vise notamment à 
« rattraper et à dépasser la pro- 
duction par tête d’habitant des 
pays capitalistes les plus avan- 
cés ». 

D'ici 1960, annonce la « Prav- 
da », la production industrielle 
de l'URSS. croîtra de 65 %. 
Elle produira alors plus de 
charbon que les Etats-Unis, 
presque autant de fonte et, dans 
le domaine des biens de con- 
sommation, presque autant de 
chaussures. Les objectifs fixés 
il y a dix ans par Staline seront 
largement dépassés. (Voir nos 
informations en p. 5.) 


AAA AAA nl 


Elle ne 
rejoindra 
pas Peron 


Nelly Rivas, cette jeune 
enfant qui disait de Peron : 
« Il aurait pu être mon 
grand-père », mais qui por- 
tait les bijoux d'Eva Peron, a 
été arrêtée à Formoza, ville 
frontière entre l’Argentine et 
le Paraguay. 

Elle voyageait en automo- 
bile avec ses parents et cher- 
chait, croit-on, à se rendre 
au Paraguay pour y rencon- 
trer un émissaire de l’ancien 
maître de l’Argentine qui se 
trouve actuellement à Pa- 
nama. 

Nelly Rivas vient d’avoir 
17 ans. Elle avait frit la con- 
naissance de Peron alors que 
celui-ci visitait une école 
d'arts ménagers dont elle 
était la studieuse élève. 

(Sur nos clichés : la dernière 
photo de Nelly Rivas. Au-des- 
sous, la jeune fille dans une 
soirée à côté de Peron.) 





Deux jours après 


Léo Dinat à Amsterda 


L'EXPRESS, — Lundi 16 janvier 1956,p 


Le trapéziste Fritz: Henneman 


se tue au Cirque d’Hiver 


© Il avait refusé le filet que voulait lui imposer Joseph Bouglione 


PARIS. 


« Je n’engagerai jamais plus 
un numéro de voltigeurs sans 
filet » a déclaré Joseph Bou- 
glione, après l'accident du tra- 
péziste* Fritz Hennemann qui 
s'est tué, samedi soir, sous les 
yeux de sa femme. 

Déjà, dans l'après-midi, tan- 
dis que Fritz et sa femme — 
les Hemadas — répétaient leur 
numéro d’une folle audace, les 
techniciens se confiaient à mi- 
voix leurs craintes : 

— JI1l va se tuer, 
taient les machinistes. 

Samedi, dans les gradins, se 
pressait la foule des grands 
soirs. Le numéro des Hemadas 
était réputé pour l’un des plus 
dangereux qui soient. 


La tête la première 


Un roulement de tambour 
annonça le clou de l’exhibition. 

A huit mètres du sol, Fritz 
reste seul sur son trapèze. De- 
vant lui, brille le cercle piqué 
d'ampoules multicolores qu’il 
traversera tout à l'heure. Le 
tambour se tait. Levant les 
bras au-dessus de lui, Fritz 


chucho- 


Route : 


Accidents mortels 


en série 


@ Une voiture transportant qua- 
tre personnes est tombée sur la 
voie ferrée Périgueux-Agen, au 
« Pont des Fainéants ». M. René 
Gervaise, 43 ans, cheminot, et M. 
Bernard Fraysse, devaient suc- 
comber peu après leur admission 
à l'hôpital. Le conducteur, M. 
Marcel Gervaise, 29 ans, garde 
républicain, et M. Puybonnieux, 
25 ans, gendarme, ont été légère- 
ment blessés. 

@ Une 402 Peugeot a percuté une 
Mercédès à Laneuveville, près de 
Nancy. Mrs. Nanita Dalton-Man- 
son, anglaise, pilote de la Mer- 
cédès, Mrs. Nancy Eaton, qui 
l'accompagnait, et M. Jean Di- 
voux, 30 ans, conducteur de la 
« 402 » ont été tués. Les trois fils 
de Mrs. Dalton-Manson, Patrick, 
9 ans, Thomas, 6 ans, et Alexan- 
der, 5 ans, ont été conduits à 
l'hôpital de Nancy. 

@ À Lissieu, près de Lyon, une 
voiture particulière a télescopé 
un camion, qui a pris feu. Le 
conducteur, M. Pierre Perrier, 30 
ans, son père, M. Antoine Per- 
rier, 59 ans et son fils âgé de | 
11 mois ont été tués. Sa mère | 
est dans un état désespéré. 

© Boulevard Mortier, M. Jean 
Micolag, 33° ans, et ses deux en- 
fants : Daniel, 4 ans, et Alain, 
3 ans, ont été rénversés par une 
voiture et transportés à l'hôpital. 


— EXPRESS 


© ETOUFFE. — Le petit 
Alain Le Minier, deux mois, 
est mort étouffé par ses cou- 
vertures, au domicile de ses 
ps 2, rue Clisson, à Pa- 
8. 
© SUICIDE. — Joseph Ta- 
ga, 57 ans, de Pouldreuzic 
(Finistère), avait mis le 
feu à sa maison. Il espé- 
rait mourir dans l'incendie. 
Sauvé par Les pompiers, il 
est allé se noyer dans un 
lavoir voisin. 
® CAMBRIOLAGE. Des 
cigarettes et des cigares (pour 
400.000 francs au total) ont 
été volés dans un café-tabac, 
150, boulevard Saint-Germain, 
à Paris. Les cambrioleurs 
s'étaient introduits dans les 
lieux par la cave, après avoir 
découpé une porte blindée. 
© ABSENCE. Après 
trente-quatre ans d’absen- 
ce, Pietrino Mariotti a re- 
trouvé sa mère, centenaire 
au village de Gadoni, près 
de Cagliari (Sardaigne). 
Mariotti avait émigré aux 
Etats-Unis en 1922, 
@e COMMEMORATION. — Un 
service solennel a été célébré 
hier dans la cathédrale amé. 
ricaine de Paris pour commé.- 
morer le 250° anniversaire de 
la naissance de Benjamin | 
Franklin. 
© PARIS-BONE, — « Aïr 
France » a fêté hier la pre- 
mière liaison directe Paris- 
Bône. Désormais des 
« Constellation » assure. 
ront un serviee régulier en- 
tre les deux villes. 


Henneman se recueille une se- 
conde. Il paraît hésiter, puis 
plonge dans le vide. 

Longue flèche blanche, ïäl 
traverse le cercle de lumière. 
‘Et tous le voient passer quel- 
ques centimètres à côté de la 
corde qu'il devait saisir au 
passage. Un hurlement de ter- 
reur emplit le Cirque d'Hiver, 
tandis que Fritz va s’écraser 
la tête la première sur la 
piste. 

En pleurant 


Le fracas des cuivres et des 
tambours couvre les cris de la 
femme en tutu pailleté qui se 
penche maintenant sur le pau- 
vre corps désarticulé. Le public 
est muet. Déjà, les garçons de 
piste installent à la hâte le ma- 
tériel du numéro suivant, et 
la petite Miss Bedini — fu- 
nambule — enchaîne. En pleu- 
rant, mais sans faiblir, elle 
continue, à 10 ans, l’impérieuse 
tradition des gens du cirque. 

La mort, une fois encore, a 
frappé. Deux jours plus tôt, à 
Amsterdam, c'était Léo Dinat, 
le dernier du « numéro mau- 
dit » des Clerans, qui s'écrasait 


_. Un faux 
commissaire de 
police arrêté à 

Nogent - 
sur - Marne 


PARIS. — Des inspecteurs de 
la brigade territoriale ont arrêté 
à Nogent-sur-Marne un escroc, 
Pierre Bergé, qui se faisait pas- 
ser pour commissaire de police. 

Aux abords du Palais, il pro- 
posait à ceux qui avaient quel- 
que ennui avec la justice « d’ar- 
ranger leur affaire» moyennant 
5.000 ou 10.000 francs. 

— La loi est contre vous, leur 
disait-il, mais la loi est mal 
faite. Heureusement, je suis là. 

Il a fait une cinquantaine de 
dupes. 


au cours d’une représentation, 
Les Hemadas remplaçaient Leo 
Dinat au Cirque d'Hiver. 

A Joseph Bouglione qui, sa- 
medi après-midi, voulait lui 


imposer un filet pendant son 
numéro, Fritz Hennemann 
avait répondu non en souriant, 
confiant en sa force, en sa 
chance. 


Fritz Henneman et sa femme au trapèze avant l’accident. 


ANNIE SCEAUVY 


qui frappa à mort un bébé de quinze mois 


arrêtée à Annecy 


ANNECY. 


A police a arrêté Annie Sceauvy, à Annecy. Un mandat 
d'arrêt pour homicide volontaire avait été lancé contre elle 


il y a dix jours. 


Le 5 janvier dernier, on découvrait au domicile qu’occupait 
Annie Sceauvy, à Camoins-les-Bains, dans la banlieue marseil- 


laise, le cadavre d’une fillette 
Marie-Hélène Viviano, 15 mois, 
que sa mère, serveuse dans un 
bar, avait mise en nourrice. 
Mme Sceauvy s'était enfuie. 


Son mari, typographe à Annecy, 
était venu spécialement à Mar- 


seille pour alerter la police. Ils 


précisa que sa femme s'était ré- 
fugiée en Suisse et qu'elle lui 
avait appris, en passant à Anne- 
cy, que la petite Marie-Hélène 
était morte. Elle lui avait juré 
que la fillette avait succombé à 
une mort naturelle, 


Hémorragie généralisée 


M. Sceauvy avait appelé un 
médecin mais celui-ci, le docteur 
Lain, avait refusé le permis d’in- 
humer. 

L’autopsie de l'enfant fut or- 
donnée. 


Des ‘’Caravelle” 
pour Air-Algérie 


ALGER. — Trois appareils du 
type « Caravelle » viennent d'être 
commandés par « Air Algérie » 
La direction de la compagnie a, 
d'autre part, annoncé que son tra- 
fic était passé de 90.000 passagers 
et 88 millions de kilomètres-passa- 
gers en 1953 à 164.000 passagers et 
155 millions de kilomètres-passa- 
gers en 1955, 


Marie-Hélène portait sur le vi- 
sage et sur le crâne des traces 
de coups, et le médecin légiste, le 
professeur Ollivier, établit qu'elle 
avait succombé à une hémorra- 
gie généralisée. Il précisa que 
ces traces n'avaient pu être oc- 
casionnées par de simples gifles. 

Anne-Marie Sceauvy, originai- 
re de Spiez, en Suisse, s'était 
installée il y a huit mois avec 
son fils Pierre, 10 ans, à Ca- 
moins-les-Bains, où elle gardait 
des enfants ; mais, petit à petit, 
leurs parents, mécontents des 
soins qu'ils recevaient, les lui 
avaient retirés, 


« Je ne parlerai pas » 


Annie Sceauwy a déclaré aux 
policiers qui l'ont arrêtée qu'elle 
n'avait pas pris la fuite mais 
qu'elle était allée soigner son 
cœur dans son pays natal. Elle 
s'est refusée à donner d’autres 
explications : 

— Je ne parlerai qu’en pré- 
sence de mon avocat, 
ajouté, 

Sous le coup d’un mandat d’ar- 
rêt du juge Perriès, Mme Sceau- 
vy n'a pu être interrogée sur le 
fond de l'affaire, ce soin incom- 
bant au magistrat instructeur. 
D'après les propos qu’elle aurait 
tenus à son mari, il semble qu'elle 
explique son crime par l’affole- 
ment. Elle aurait eu peur en 
voyant la petite Marie-Hélène en 
proie à des convulsions, 


a-t-elle | 


Arrêté à Orly 


Le vice-consul de 

France au Caire 

avait détourné 
17 millions 


PARIS. 


ENE BLAVIEL, vice-consul de 
France au Caire, appréhen- 

dé, hier matin, à son arrivée à 
l'aéroport d'Orly, a été inculpé 
d'abus de confiance et écroué à 
la prison de Fresnes. En Egypte, 
il était spécialement chargé des 
fonds du consulat, Sur ces fonds, 
il avait détourné 17 millions. 

C'est la semaine dernière qu'a 
éclaté le scandale. Peu avant 
Noël, René Blaviel avait quitté 
son poste, Sa trace fut retrou- 
vée au Liban. Le ministère de 
la Justice adressa aussitôt une 
demande d’extradition au gou- 
vernement libanais, Samedi soir, 
le vice-consul était appréhendé 
à son hôtel de Beyrouth et 
conduit directement à l'aéroport. 
A 5 h, 30, il débarquait à Paris. 

— Le monde est petit! put-il 
penser. 

Jusqu’alors, c'était en qualité 
de membre du corps consulaire 
Qu'il l'avait parcouru, 


Jean Bon 
voleur de saucisses 
est arrêté 


PARIS, — Le juge d'’instruc- 
tion Leroy a fait arrêter un li- 
vreur, Jean Bon, 30 ans, employé 
dans une fabrique de saucisses, 
qui avait volé plus d’une tonne 
de charcuterie, Le magistrat a 
dû entendre une soixantaine de 
charcutiers parisiens avant d’in- 
culper Jean Bon d'abus de 
confiance. 


Le drame 
de l'île Saint-Louis 


Battues 
autour de 


Fontainebleau 


pour retrouver 


Charles Giwinner 


meurtrier de sa femme 


PARIS, 
LES policiers de les gendarmes 
ont vainement fouillé hier Jeg 
bois et la région de Fontaine. 
bleau où semble s'être réfugié 
Charles Gwinner, 57 ans, qui tu 
sa femme le vendredi 13. Peut. 
être, ainsi qu'il l’a laissé suppo. 
ser, s'est-il suicidé ? 

C'est samedi qu'on a décow 
vert, 34, rue Saint-Louis-en-'Ik 
le corps de Mme Madeleirs 
Gwinner, étranglée avec une 
corde, : 

Le fils de la victime, Jacques 
Gvwinner, inspecteur de police à 
Zurich, avait donné l'alerte, ]…] 
avait reçu en Suisse un télé 
gramme de son père lui annon. 
çant que sa mère était morte et 
lui demandant de venir d'urgence 
à Paris. 


Les dés sont jetés 


Arrivé au domicile de ses pa- 
rents, il trouva porte close, ]…| 
alerta la police, Quelqus heures 
plus tard, le concierge de la 
maison lui remettait une lettre, 
postée de Fontainebleau, qui ne 
laissait aucun doute sur le crime, 

Elle était signée de son père : 

« Les dés sont jetés, avait-il 
écrit, je viens de tuer sauvage. 
ment ta mère. Elle n’a pas trop 
souffert et ainsi elle ne souffre 
plus du tout. Je suis maintenant 
soulagé. Dans quelques heures ce 
sera mon tour. J'irai la rejoindre 
s’il y a un au-delà. Je vous em- 
brasse pour la dernière fois, » 

Alors, seulement la porte du 
domicile de Charles Gwinner fut 
enfoncée. Une corde de chanvre 
entourait le cou de Mme Gwin- 
ner. Des touffes de cheveux li 
avaient été arrachées, ce qui fait 
supposer qu'il y eut lutte et 
qu'elle se défendit. 

Charles Gwinner, ressortissant 
suisse, était chef d'exportation 
dans un laboratoire de produits 
pharmaceutiques. Il avait eu, il 
y a quelques jours, une grave 
discussion avec son patron qui 
lui avait reproché d'importants 
détournements, Le ménage con 
naissait d’ailleurs de graves sou- 
cis pécuniaires et ne s'entendait 
pas. 


Par Gwinner avait 


ailleurs, 


été trépané en 1949 et donnait 


parfois des signes de dérange 
ment mental 


« Il faut vouloir les consé- 
quences de ce que l'on veut, 
ou subir les conséquences de 
ce que l’on subit. » 

J. BAINVILLE, 


LE TEMPS 


@ DES PYRENEES ORIEN- 
TALES AUX ALPES : Temps 
couvert avec pluies diminuant 
progressivement. Vents modé- 
rés de sud-ouest. Température 
sans grand changement. 

@ SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : Ciel variable. Brouil- 
lards matinaux, principale- 
ment en Normandie et dans 
la vallée de la Loire. Quelques 
averses possibles dans le n0T 
et le nord-est. Belles éclair” 
cies au voisinage de VAE 
tique. Vents modérés . 
nord-ouest. Température e 
baisse, surtout sensible su 
les minima. 


Dhs. mm" 
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L'EXPRESS. — Lundi 16. janvier 1956. 


se prononce pour un gouvernement | 
de Front Républicain | 


"EST dans un climat d’unanimité, « de fierté et de joie », selon la formule de Guy Mollet, | 
secrétaire général de la S.F.LO., que s’est déroulé samedi et dimanche le Congrès extra- 
ordinaire du parti socialiste, Réuni à la salle des fêtes de Puteaux, ce Congrès a définiti- 

vement approuvé le programme socialiste pour un gouvernement de Front républicain. 


A quelques rares exceptions, 
tous les orateurs se. sont pronon- 
cés sur la nécessité d’un gou- 
vernement de Front républicain, 
gans concession aucune aux for- 
mations de la majorité sortante, 
ni au parti communiste. 

M. Guy Mollet avait fixé la 
position de la direction du parti 
en déclarant : 

Nous sommes allés soli- 
dairement à la bataille et 
devons être solidaires pour 


GUY MOLLET : 


Voici les principaux points du 


discours prononcé, hier, en fin 
de matinée, devant le congrès, 
par le secrétaire général de la 
S.F.I.O. : 

@ LA MAJORITE SOR- 


TANTE : « Tous étaient d’ac- 
cord sur l'essentiel, Ils ont 
été sciemment les fourriers 
du communisme, stupidement 
ceux du poujadisme. Ils sont 
vaincus, mais quelle situation 
parlementaire nous laissent- 
ils? Cette Assemblée est ap- 
paremment  ingouvernable. » 
@ LE MR.P.: « Moi qui suis 
un penseur libre, je veux que les 
travailleurs de toutes religions 





les responsabilités. 

» N'allons pas réclamer la 
direction d’un gouvernement 
de Front républicain. Pas de 
revendication de ce genre. 
La victoire sera celle du 
Front républicain dans son 


ensemble ou la défaite sera | 


commune. Si des responsabi- 
lités, n'importe lesquelles, 
sont offertes au parti, il ne 
doit pas s'y dérober. » 


« Un gouvernement homogène » 


doivent, demain, hurler avec 
les loups ét s’abandonner à 


la démagogie du parti com- | 


muniste, alors il ne faut pas 
revendiquer les responsabi- 
lités gouvernementales. » 


LE « FRONT POPULAIRE »: 


« Pour nous, le Front populaire 


est une 


hypothèse impensable. 


Sur ce point, il ne faut pas de 


confusions. 
c'est-à-dire 
socialiste et radical 
soutenu 


On a évoqué 1936, 
un gouvernement 
appuyé et 


par les communistes. 


Qu'on n'oublie pas qu'en 1936 il 


y 


avait eu entre les commu- 


nistes et nous un contrat préa- 





LE PROGRAMME SOCIALISTE 


Voici le programme socia- 
liste pour un gouvernement 
de Front républicain, tel qu'il 
a été arrêté par le congrès : 

PAIX EN ALGERIE 


Le chef du gouvernement 
devra se rendre sur place 
pour annoncer la dissolution 
de l'Assemblée algérienne et 
des élections libres. Sur le 
plan militaire : maintien des 
forces armées nécessaires à 
la défense de l'ordre, mais 


arrêt immédiat de la répres- 
sion aveugle. 

Ne pas imposer à l'Algérie 
un régime politique donné 
mais charger ses représen- 
tants qualifiés, désignés par 
des élections libres, de le dé- 
finir eux-mêmes. 


POLITIQUE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

En matière économique et 
sociale, le parti socialiste de- 
mande : l'extension des con- 
gés payés (trois semaines) ; 
l'augmentation du pouvoir 
d'achat ; la suppression des 
zones de salaires, en deux ou 
trois étapes ; la réforme fis- 
Cale (sur la base du projet 
Leenhardt) ; la réforme des 

ne 


œuvrent avec nous. Même main- 
tenant, je veux encore croire à 
l'honnêteté intellectuelle des di- 
rigeants du M.R.P. Mais où veu- 
lent-ils conduire leur parti ?.… 
Les aspirations européennes et 
socialistes du M.R.P. ont disparu 
devant l'os de la loi Barangé. » 


© LES COMMUNISTES : 
« J'ai du mal à prendre au 
sérieux l'argument de ceux 
qui nous disent : « Que ferez- 
{vous si les communistes 
€ votent pour vous ?» En 
novembre dernier, ils étaient 
Moins délicats quand les 
communistes s’associaient à 
eux pour le mauvais coup 
des élections brusquées. Le 
Parti communiste prépare le 
sabotage du Front républi- 
Cain, Si certains des nôtres 


marchés de l'Etat ; 


l’accrois- 


sement rapide du nombre de 
logements par une politique 


hardie de construction ; 


un 


effort particulier en faveur 


des 


vieux  (allocations-vieil- 


lesse). 


le 


DESARMEMENT 
ET POOL ATOMIQUE 


En politique internationale, 


gouvernement devra mettre 


au premier plan le désarme- 
ment général et la réalisation 
du pool atomique (Euratom). 


RENFORCEMENT 
DE LA LAICITE 


Le parti socialiste demande 
l’abrogation 


immédiate des 


lois antilaïques et, particuliè- 
rement, des lois Marie et Ba- 


rangé. 
REFORME  ELECTORALE 
Enfin, le parti socialiste 


propose trois réformes essen- 
tielles sur le plan parlemen- 
taire : la réforme des métho- 
des de travail de l’Assemblée; 


la 


remise en ordre de la Cons- 


titution et le vote d’une nou- 


velle loi 


électorale. Dans ce 


débat, il appuiera le scrutin 
d'arrondissement. 


lable, ce qui n’a pas empêché le | 





P.C. de pratiquer des suren- 
chères et le sabotage.» (Vifs 
applaudissements.) 


@ L'UNION NATIONALE : 
« On peut mettre d'accord 


deux cents ou trois cents dé- | 
putés. Mais comme il en faut 


encore une vingtaine pour 
constituer la* majorité, ce sont 
ces vingt marginaux qui dé- 
cident, en réalité, de la poli- 
tique gouvernementale, para- 
lysant l’action des autres, » 


LE GOUVERNEMENT : «Il 


faut constituer un gouvernement 
de Front républicain homogène, 
un cabinet limité à neuf ou dix 
ministres, secondés par quelques 
secrétaires d'Etat, pour des rai- 
sons d'efficacité et de rapidité 
des décisions. » 


La présidence du gouvernement 


x, Un Français sur trois a cessé 
nr ro à la valeur du concept 
Rs tiens », devait déclarer 
3 s orateurs, M. Félix 
= Le parti socialiste et le 
radicalisme rénové sont les 
seules forces intactes qui peu- 
vent constituer un centre de 
polarisation pour ceux qui ne 
désespèrent pas de la Répu- 
lique, 

Sur la question de la prési 
rene du gouvernement de Front 
ne Icain, deux courants se 
de Manifestés : quelques ora- 
BlOCh Œe André Philip, Pierre 
Gent , illes Gozard, Deixonne, 

n) se sont montrés favo- 
une présidence socia- 


rables 
liste. 





Par contre MM. Depreux 


(Seine) et Mazier se sont accor- 
dés avec M. Guy Mollet pour 


placer ce problème 


au second 


plan. 


s'était fait jour avec 


— La question de la prési- 
dence du Conseil nous paraît 


secondaire, a notamment dé- | 


claré M, Depreux. Nous nous 
embarquons tous dans 
même aventure ; que 





| 





la | 
nous | 


ayons ou non la présidence | 


du gouvernement, 
rons solidaires. 


Une tendance 


M. 


Lejeune (Somme), qui a contes- 
té aux radicaux le droit de re- 
vendiquer la direction du gou- 


vernement, 


nous se- | 


minoritaire | 
Max | 





C'est, finalement, à l'unani- 
mité et à main levée que le 
congrès votait la motion décla- 
rant que le Front républicain 
doit former seul le gouverne- 
ment de demain. 


Priorité à l'Algérie 


Le problème algérien a domi- 
né les débats. Sur ce point aussi 
la plus grande unanimité s'est | 
faite pour préconiser une solu- 
tion fédéraliste, et condamner le 
plan Soustelle d'intégration. 

— Cette notion, estime M.\| 
André Philip, vient trop tard 
sur le plan politique, et est 
dangereuse sur le plan éco-| 
nomique. Le problème poli- 
tique ne peut être résolu que 
dans la voie de la fédération 
constructive et centralisée. 


M. Alduy, nouveau député des | 


ANNEE 


NN 
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Pyrénées-Orientales, ajoute, de 
son côté : 
— Ce que les musulmans 


veulent, c’est le droit d’inter- 
venir, non dans les affaires 
de la métropole, mais dans 
les affaires publiques de l’AI- 
gérie, 

L'intervention de M. Gregh 
(Constantine) est une vive pro- 
testation contre la répression : 

— J1 faut arrêter, a-t-il dit. 

la répression aveugle qui 

-__s’abat sur les populations mu- 

sulmanes ; il faut protéger 

ces dernières de la même 

façon qu’on a protégé la po- 
pulation européenne, 


Renforcement 
de la laïcité 








Autre problème évoqué au 
cours du congrès : la défense ‘de 
la laïcité, qui a été développée 


par M. Deixonne : Z 
— Ii faut profiter, at-il dit,| Z 

du climat de début de légis- Z 
lature pour obtenir le vote Z 
des lois rétablissant la lai-| % 


cité. Il faut débarrasser l’ac- 
tion gouvernementale de ce 
problème comme de celui de 
la réforme électorale. 


NN 


Lu socialistes ont 


tenu un congrès chaleureux, 
net, encourageant. Eux qui, 
plus encore que d’autres peut- 
être, sont marqués par une 
sorte de « patriotisme de par- 
ti», qui les rend d'ordinaire 
si ombrageux, ils ont mani- 
festé hier une ambition nou- 
velle : faire du Front répu- 
blicain, créé dans le combat 
électoral, une force politique 
d'avenir. 


Le congrès radical, qui se 
tient aujourd’hui, va sans au- 
cun doute adopter la même 
attitude. Ainsi les deux 
grands Fartis, avec leurs al- 
liés de l’U.D.S.R. et des ré- 


. publicains sociaux, avec aussi 


les représentants d'outre-mer 
attachés à une politique 
d'émancipation, auront su re- 
tousner contre la réaction 
cette affaire extranrdinair:- 
ment dangereuse de la disso- 
lution et des élections bâ 
clées. 


Ce que M. Faure a suscité, 
par son coup du 2 décembre, 
M. Poujade achève aujour- 
d’hui de le forger par ses mé- 
thodes  fascistes : au-dessus 
des organisations particuliè- 
res, des cadres des partis et 
des groupes parlementaires, 
un élan vigoureux rassemble 
les hommes de gauche réso- 
lus à l’action. 


Peut-être, d'ici quelques 
années ou même szulement 
quelques mois, apparaîtra-t-il 
que l'événement capital de 
ces élections  inquiétantes 
aura été le sursaut de la gau- 
che républicaine devant Île 
danger. Il pourrait conduire, 
enfin, à çe vaste regroupe- 
ment que Charles de Gaulle, 
comme Léon Blum, espérait 
à la Libération, et qui fut vite 


La C.F.T.C. contre 
les comités 
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LE CONGRÉES EXTRAORDINAIRE 
DU PARTI SOCIALISTE S. EF. LI. O. 


condamné alors par le rape- 
tissement des ambitions, 


* 


S, cette volonté se 


confirme, si cette union se 
resserre, la carte politique de 
la France sera renouvelée, 

Quelles étaient, en effet, 
dans l’Assemblée sortante les 
chances sérieuses de rénova- 
tion ? Où y avait-il un mo- 
teur capable d'entraîner Le 
Pays dans une voie nouvelle, 
d'ouvrir à sa jeunesse des 
perspectives de promotion et 
de fierté ? On peut, honnête- 
ment, dire qu'il y eut sur- 
tout un homme seul, qui ras- 
sembla, un moment, des for- 
ces politiques travaillées par 
des tendances divergentes, 
freinées par des habitudes. 

Aujourd'hui l'écho popu- 
laire profond, qui fut éveillé 
Par ce gouvernement d’ac- 
tion, s’est mué en une volonté 
organique, homogène, au 
parti radical, au parti socia- 
liste, et chez leurs alliés. 
Ainsi un grand pas a été 
franchi. 

Plusieurs fois, avant la 
guerre, pendant et depuis la 
guerre, des hommes sincères 
ont essayé de donner une 
base à un tel regroupement 
de la gauche républicaine, 
Aujourd’hui ce fondement est 
là. Sur lui on va pouvoir 
construire, Voilà ce qui 
compte plus que tout le reste. 

Et voilà ce qu'il faut pré- 
server de toutes les tenta- 
tions de compromis, et contre 
les calculs  d’arithmétique 
parlementaire. Le Front ré- 
publicain, seul espoir d’une 
jeunesse menacée par le dé- 
couragement, ne peut pas 
être marchandé. 


J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 
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LA CRISE 


C'est à l'unanimité que la 2 
« Commission des résolutions » de « Front populaire » 
adoptait, hier, au début de Le Conseil confédéral de la| 
l'après-midi, le texte résumant le C.F.T.C., qui s'est réuni e 
programme socialiste et les] rappelé « son opposition tradition- 


conclusions du congrès. 

Celui-ci ratifiait, à main levée, 
cette adoption en fin d'après- 
midi, au cours d'une brève 
séance présidée par M. Gaston 
Defferre, député-maire de Mar- 
seille, 

La motion était lue par M. 
Pierre Commin, secrétaire géné- 
ral adjoint du parti. 

Les délégués se séparaient 
alors après avoir chanté, debout, 
l’ « Internationale ». 


Auj 


© Programme du 


nelle à toute forme de gouverne- 
ment totalitaire. » Il a averti « les 
travailleurs du danger 
de position 
une affaire qui est du ressort des 
partis 
savoir la création des comités de 
Front populaire ». 

La C.F.T.C. précise qu'elle s'at- 
tachera seulement à 
programme économique et 
et qu'ellle est prête à en 
les modalités d'application. 


de la C.G.T, dans 


et non des syndicats, à 


réaliser son 
social 
discuter 





ourd'hui 





Gouvernement 


de Front républicain. @ Faure 


fait appel de 


A 


le congrès extraordinaire de la S.F.L.O. cette réunion 


son exclusion 


trois jours de la rentrée de la nouvelle Assemblée, le Comité 
exécutif du Parti radical siège aujourd’hui, salle Pleyel. Comme 


a pour 


objet l'adoption définitive du programme de gouvernement du Front 


républicain. | 

Les parlementaires radicaux et 
les délégués des fédérations, en 
comité, examineront les diffé- 
rents aspects de l’action commu- 
ne préparée par MM. Mendès 
France et Guy Mollet au cours 
de leurs récents entretiens. 

D'autre part, le Comité exécutif 
sera sans doute appelé à se pro- 
noncer par un vote sur les exclu- 
sions prononcées par le bureau 
du parti au début de la campa- 
gne électorale. 

Ces exclusions visent notam- 
ment MM. Edgar Faure, Vincent 
Badie, René Mayer, Jean-Paul 
David et Martinaud-Déplat. Chef 
de file des exclus, M. Edgar Faure 


a 





adressée 
la direction du parti, son inten- 
tion de venir faire appel de cette 
décision devant le comité. 


fait connaître, par une lettre 
la semaine derniere à 


La décision appartient au co- 


mité, qui sera appelé à confirmer 
les sanctions prises par son bu- 
reau, Aux termes des nouveaux 
statuts, toute exclusion doit être 
ratifiée par le Comité exécutif à 
la majorité des deux tiers des 
voix 


Pour préparer les travaux du 


Comité exécutif, le bureau natio- 
nal du parti radical s’est réuni 
hier soir à 20 h. 30, au domicile 
du président Herriot. 


hier, | 
| 
| 
| 
| 


des prises | 


| 


| 


s'ouvre dans 
& jours 


N tenant compte des délais 
réglementaires et de la vo- 


lonté, montrée par 


tous 


les partis, de reprendre le plus 
rapidement possible les travaux 


de 


l'Assemblée nationale, voici 


quel pourrait être le calendrier 


de la rentrée parlementaire : 


@ 19 janvier : réunion de 


nouvelle 


la 


Assemblée nationale 


(installation du bureau d'âge, 


tirage au sort des dix 


bu- 


reaux Chargés de la vérifica- 


tion des pouvoirs). 


validation 


20 janvier : 


en 


séance publique de la majo- 


rité des députés. 


23 janvier : élection du prési- 


dent de l’Assemblée nationale 


et du bureau définitif. 


vernement Edgar Faure. 


chez votre tailleur: 


put 
at 4” 


nt | 


24 janvier : démission du gou- 


elégance et qualité 






M. BOUABID, ministre d'Etat, 

QUESTION. — Quelle est 
votre impression générale, 
M. le Ministre, sur la situa- 
tion au Maroc, après un mois 
d'existence du gouvernement 
marocain ? 

REPONSE. — Dans l’en- 
semble, le calme constaté 
au lendemain du retour 
du sultan se confirme ef 
se répand à travers Île 
pays. Une détente très 
nette s’est manifestée en- 
tre Français et Marocains: 
les contacts ont repris et 
se multiplient. La récep- 
tion organisée par le ré- 
sident général, M. André 
Dubois, à loccasion du 
Premier de l'An, a été un 
véritable succès : plus de 
trois mille Marocains se 
pressaient dans les salons 
et les jardins de la Maison 
de France. 


Les réformes 


entreprises 


Q. — Quelles sont les prin- 
cipales réformes engagées 
par votre gouvernement ? 

R. — Les deux principa- 
les sont, pour le moment, 
la réforme caïdale et la 
réforme de Ia justice, 

étroitement liées l'une à 

lautre. 

En même temps que le 
sultan nomme de nouveaux 


L'EXPRESS, — Lundi 16 janvier 196, 


Les Marocains réclament 
une armée et une diplomatie 


Elles seront inaugurées par le sultan Sidi Mohammed ben Youssef qui effectuera 


Le négociations franco-marocaines s’ouvriront en principe le 15 février à Paris. 


un déplacement spécial à cet effet. Ces négociations ont une importance considé- 
rable, Du fait des conventions internationales particulières à lancien protectorat 
marocain, elles soulèvent un grand nombre de questions délicates et complexes. D’au- 
tre part, la nature des revendications marocaines en ce qui concerne spécialement 
l’armée et la diplomatie va donner lieu à un certain nombre de discussions diffi- 
ciles. Nous avons obtenu, sur ces sujets précis, une déclaration exclusive de M° Boua- 
bid, ministre d'Etat, leader de l’Istiqlal, qui participera aux négociations. 


caïds — une vague d’une 
trentaine dans quelques 
jours et d’une cinquantaine 
quelques semaines après 
— le gouvernement établit 
un statut de la fonction 
caïdale, Les caïds seront 
désormais payés par l'Etat 
marocain, le ministre de 
l'Intérieur  exercera sur 
eux un pouvoir discipli- 
naire et le pouvoir judi- 
ciaire leur sera ôté. 


Un décret est en prépa- 
ration qui démunira de 
même les pachas de leurs 
pouvoirs judiciaires. Les 
uns et les autres seront 
remplacés dans ces fonc- 
tions par des magistrats 
nommés. 


Q. — Quelle place sera 
faite aux fonctionnaires fran- 
Çais dans un Maroc indépen- 
dant ? 

R. — La très grande 
majorité d’entre eux — 
sauf les membres de Fad- 
ministration de contrôle 
— font déjà partie des 
cadres chérifiens. Pour te 
moment — et, j'imagine, 
encore pendant de nom- 
breuses années — l'Etat 
marocain à besoin de tous 
les fonctionnaires en place. 
Il n'y a chez nous aucun 


désir de les évincer, bien 
au contraire. Cependant, 
de nombreux secteurs sont 
sou s- administrés, tandis 
que certains services cen- 
traux apparaissent comme 
suréquipés. Il faudra dono 
procéder à des réajuste- 
ments, 


Le Rif 


. — Que pensez-vous des 
guerillas du Rif ? 


R. — Les bruits qui 
courent en France à ce 
sujet sont assez fantaisis- 
tes. Peut-être y a-t-il 25 ou 
30.000 Marocains réfugiés 
en zone espagnole, mais le 
nombre des combattants 
véritables ne doit pas être 
très élevé. Leur existence 
ne doit rien à une initia- 
tive étrangère : beaucoup 
d’entre eux sont d'anciens 
combattants qui se sont 
constitués en groupes ar- 
més depuis 1958. Le Comité 
de Libération du Caire ne 
coordonne pas leur action 
militaire ; il exploite celle- 
ci politiquement sur Île 
plan de la propagande. 


Si les négociations fran- 
co - marocaines s'orientent 
bien dès le début, je de- 


meure convaincu que le 
problème du Rif sera ra- 
pidement résolu. 

Q. — Quels seront les ob- 
jectifs principaux de la négo- 
ciation ? 

R. — Bien entendu, l’in- 
dépendance du Maroc, et 
je pense qu’il ne saurait y 
avoir de difficultés désor- 
mais sur le principe... 

Mais deux questions 
vont se poser : celle de la 
représentation  diplomati- 
que du Maroc et celle de 
la constitation d’une ar- 
mée nationale, 

En ce qui concerne la 
première, 41 faut que les 
Français comprennent bien 
qu'il ne s’agit nullement 
pour le gouvernement et 
pour le peuple marocains 
d’une simple affaire 
d'amour-propre national, 
mais qu’il y a pour nous 
une nécessité vitale à dis- 
poser immédiatement d’une ‘ 
représentation extérieure. 
Le Maroc indépendant 
tient en effet à son unité 
territoriale, et il a besoin 
de défendre lui-même sa 
cause, aussi bien devant 
l'Espagne que devant les 
puissances étrangères si- 
gnataires de l'acte d’Algé- 
siras. Or, celles-ci n’accep- 


teront que très difficile. 
ment lentremise de Ja 
France : le jugement de 
la Cour de La Haye à 
prouvé, il y a quelques 
années, que Ja France 
seule ne pouvait pas obte. 
nir des autres nations 
qu’elles renoncent à leurs 
droits fondés sur des trai. 
tés. Si la France et le Ma. 
roc soutiennent le même 
point de vue, l'argument 
des puissances étrangères 
tombera. 

Je m'empresse d'ajouter 
que l'octroi d'une repré. 
sentation diplomatique au 
gouvernement marocain ne 
signifie pas que notre po- 
litique étrangère s'oriente. 
‘ra différemment de celle 
de la France. Elles peu- 
vent être, au contraire, 
étroitement coordonnées, 
Il peut d’ailleurs ne pas 
être dépourvu d'intérêt 
pour la France d'avoir à 
côté d'elle à V'O.N.U, une 
délégation marocaine qui 
voterait dans le même 
sens qu'elle. 


Quant à la constitution 
d’une armée nationale, il 
serait paradoxal et injuste 
pour le Maroc, qui a four- 
ni pendant les deux guer- 
res tant de divisions 
combattantes, de ne pas y 
avoir droit. D'ailleurs, 
l’armée nationale maro- 
caine n’a jamais cessé 
d'exister sur le papier, et 
les troupes auxiliaires en 
sont l'embryon. Technique- 
ment, cela ne devrait pas 
soulever de difficultés, car 
nous avons des cadres 
expérimentés en nombre 
suffisant. 


(Interview recueillie 
par Robert BARRAT.) 


Poujadolf dans son journal : 


“Sus à Mendès 
et à l’Express!” 


L E numéro qui vient de paraître, samedi matin, du journal de 


M. Pierre Poujade, est à peu près entièrement consacré, comme 

d'habitude, à Mendès France, et à « L'Express >», injuriés, à 
chaque page (sans exception) sur le ton habituel des journaux fas- 
eistes, qui rappelle en particulier « Le Pilori » de l’occupation 


ALGÉRIE: Franco oppose les 


Deux textes 
s'opposent : 
— l’un demande 

la répression 
à outrance 
— l’autre une 
solution négociée 


2 zones du Maroc 


et joue Le Caire contre Paris 


LE gouvernement du général Franco a publié samedi une déclaration « 
fixant la position officielle de l’Esvagne <wr le problème marocain. 
Cette déclaration comporte 4 décisions de principe : 


1) Rendre publique la volonté 
espagnole de « continuer de dé- 
fendre l'unité de l'empire et l’in- 
dépendance du Maroc » ; 


la France l’épaulera finalemat 
contre les revendications mar- 
caines. Seule Ja solution du pre 
blème algérien, dit-on à Rabat 
permettra d'imposer à Franco h 


il, lui-même, quelques-uns de ces 
filets qui se voulaient venimeux 


Voiei quelques échantillons 
« Non, M. Mendès vous n’esca- 
n'étaient 


moterez pas la démocratie au et 
profit de votre fausse République 
de camarades plouto-technocra- 
tes. » 

« À notre appel ont répondu... 
les croassements des charo- 
gnards!. Non, messieurs de Ja 
carambouille, vous ne tromperez 
pas plus longtemps le peuple de 
France. » (éditorial de Pierre 
Poujade) 


Les trusts apatrides 


Un peu plus loin : « La Répu- 
blique ne saurait être la carica- 
ture que « L'Express » voudrait 
instaurer, piètre prostituée de 
quelques trusts apatrides et de 
hauts fonctionnaires privilégiés. » 

Tout le reste est à l’avenant, 
d’une page sur l’autre. Le journal 
de M. Poujade avoue d’ailleurs 
très franchement qu'il doit se 
consacrer aux attaques contre 
Mendès France parce que « si 
notre pays est atteint d’une tu- 
berculose chronique, Mendès est 
aujourd'hui l'expression d’une 
typhoïde foudroyante, 11 y a donc 
un ordre d'urgence » … 


Leur espoir 


Finalement, dans l'espoir de 
rassurer ses lecteurs, M Poujade | 
annonce que « L'Express » va 
disparaître car le succès pouja- 
diste a « singulièrement refroidi 
le zèle des bailleurs de fonds ». 


(1) 


Tout cela n’est pas inattendu, 
ni dans le ton ni dans le choix 
des adversaires; mais cette fois- 
ci il s’y ajoute une violente at- 
laque contre notre confrère « Le | 
Figaro », qui s'intitule « Fermez 
le robinet du Figaro », en voici 
l’essentie) 


« Le Figaro » 


« Bien qu'il ait la plume plu- 
tôt lourde et difficile, M. Pierre 
Brisson a tenu à rédiger, paraît- 


qui que ridicules 
Mon Dieu! tout le monde n’a pas 
la manière perfide et papelarde 
de l’auteur du « Nœud de Vi- 
pères ». D'ailleurs bien vite épui- 
sé par ce gigantesque effort céré- 
bral, M. Pierre Brisson passa le | 

| 

| 


| 


stylo à son factotum, M. Louis 
Gabriel Robinet, désavantageuse- | 
ment connu par le vide solennel 
de ses propos politiques et la pla- 
titude de ses informations par- 
lementaires. ( .) | 


« Nos innombrables amis, À |! 
travers la France, qui lisent « Le 
Figaro », n’oublieront pas de si- | 
tôt l’odieuse attitude de ce jour- | 
pal envers l'UD.C.A et le su- | 
perbre dédain de ces colosses de | 
l'intelligence patronale et de l’in- 
tellectualité bourgeoise, pour les 
petits boutiquiers que nous som- 
mes. ( .\ Seulement, il se pour- 
rait que ces ‘petits boutiquiers, 
excédés, ferment eux aussi le | 
« Robinet », le robinet du « Fi- 
garo ». 

M. Poujade prend donc l’initia- 
tive des attaques puisque, depuis 
le jour des élections, « Le Figa- 
ro » n’a pas publié un mot qui 
puisse Jui être désagréable, 11 
sera intéressant de voir la réae- 
tion de la presse modérée. 





Le Claoui 


est mourant 


E Glaoui est mourant, L'homme | 

qui fut pendant de nombreuses 
années le grand auxiliaire de la 
politique antinationaliste de l'ad- 
ministration française est, selon | 
toute vraisemblance, atteint d'un 
cancer, Il avait subi plusieurs 
interventions chirurgicales en dé- 
cembre, Son état s’est subitement 
aggravé depuis quelques jours et 
les pronostics de son entourage 
sont très réservés. 





U cours du week-end, deux ma- 

nifestes qui émanent, tous 
deux, de milieux européens ont 
été publiés l'un préconise la 
répression à outrance et va jus- 
qu'à refuser l'intégration. L'autre 
demande la négociation immé- 
diate pour une solution à la crise 
algérienne. 

Par le premier appel, 200 si- 
gnataires représentant toutes les 
nuances de l'opinion musulmane 
et européenne d'Algérie « décla- 
rent s'engager à agir de toutes 
les façons qu’ils jugeront bonnes 
en conscience pour : 

1° Mettre fin à la guerre ; 

2° Amener le gouvernement 
français à entrer au plus tôt en 
contact avec les représentants 
authentiques de tous les Algé- 
riens, Européens et musulmans, 
afin de trouver une solution ra- 
pide et équitable au problème al- 
gérien ; 

3° Défendre les droits de l'hom- 
me et du citoyen et assurer le 
respect de la dignité humaine. 

Invitent tous les hommes de 
bonne volonté à se joindre pour 
créer un mouvement d'opinion en 
faveur de la paix, de la justice 
et de la démocratie. » 


Le communiqué du 
« Front de défense » 


Différents groupements euro- 
péens ont constitué hier à Alger 
un nouveau « Comité de défense 
de l'Algérie française » « Le 
Front français pour l'association 
paritaire des deux communautés 
algériennes » qui a défini un pro- 
gramme comportant notamment : 

1 Le « rétablissement immé- 
diat de l'ordre par des mesures 
militaires appropriées et la sup- 
pression du terrorisme » ; 

2* Le refus de toute solution 
susceptible de diminuer le rôle 
de la France en Algérie ; 

3° La représentation des deux 
communautés selon des principes 
paritaires à toutes les Aassem- 
blées. 


2) Réaliser l’autogouvernement 
de la zone espagnole par ses auto- 
rités naturelles ; 


3) « Garantir que ni le commu- 
nisme, ni quelque autre forme de 
subversion » ne troublent la paix; 


4) Suivre attentivement l’ac- 
tion « dans la zone voisine » afin 
de préserver les intérêts espa- 
gnols. . 


Au même moment Madrid dé- 
mentait officieusement que des 
opérations de nettoyage puissent 
réunir dans le Rif forces espa- 
gnoles et françaises tandis que la 
plupart des personnaïités politi- 
ques marocaines réfugiées en zone 
espagnole étaient arrêtées par la 
police militaire du général Valino. 

Ainsi Madrid apparaît plus que 
jamais décidé à maintenir Île 
statu quo tout en menant une 
politique de double jeu destinée 
à faire pression sur les nationa- 
listes marocains et sur la France. 
En effet « l’autogouvernement » 
de la zone espagnole consacre la 
rupture entre les deux zones: cer- 
ftains nationalistes n'hésitaient 
pas à déclarer à Rabat que Madrid 
« faisait preuve d'une méconnais- 
sance totale du problème ». 


L'enjeu algérien 


L'Espagne laisse espérer À la 
France un contrôle des frontières: 
le ravitaillement et l’entraîne- 
ment des Algériens révoltés sont 
assurés par le quartier général de 
Nador. La menace d’une exten- 
sion de cette complicité inquiète 
l'état-major, Mais au même mo- 
ment, forte de l'appui du Caire, 
l'Espagne paralyse les nationa- 
listes marocains qui ne peuvent 
négliger ni l'appui que constitue 
dans les futures négociations ces 
foyers d’insurrection ni les consi- 
dérations plus générales de soli- 
darité nord-africaine, 

Jouant le Caire contre Paris et 
contre Rabat, Madrid espère que 


pleine responsabilité d’une pol 
tique dénudée d’ambiguité 


SAN AAA AAA AAA ENEEAANT A AAA TA ANAN 


çants musulmans sont; 

régulièrement rançon 
nés par des personnes qui 
se présentent au nom 
« Front de Libération par 
tional »  (état-major 

uis). 
"te commerçants 
ayant eu des doutes, on 
pris le risque de déposer 
plainte, et on a constaté à 
cette occasion que P 
sieurs rançonneurs #8 
saient en fait pour leu 
propre compte, et sue 
trouvé là un bon m0) 
de se faire rapidement une 
fortune. 


E: Algérie, les comm | 


légué de M. Poujade el 
en ce moment, du por 
8 Ccommerf 

s 


ET un ë 
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£à porte auprès de 
çcants pour ramasser des 
fonds qu'il déclare être de 
tinés à la Caisse nationale 
l'U.D.C.A. L 
On nous a signalé hier ni 
le « délégué » en ryit 
vient d’être renvoyé Pour 
versation de l'entrepriee u 
était employé aux écritures. 
Brigitte GROS 
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L'EXPRESS. — Lundi 16 janvier 1956. 


APRÈS L'ARTICLE DE « LIFE » 


Stevenson: « Foster Dulles 
joue à la roulette russe » 


WASHINGTON. 
RENANT à partie le secrétaire d'Etat Foster Dulles pour ses déclarations au magazine 
« Life » — selon lesquelles la guerre avait été écartée parce que, à trois reprises, le 
gouvernement américain avait menacé la Chine de bombardements atomiques — M. Adlai 
Stevenson, leader du parti démocrate, a déclaré : « Le secrétaire d'Etat veut jouer à la rou- 
Jette russe avec la vie de notre nation. » 


(Le jeu dela roulette russe con- 





E) 
Objectif du sixième plan 
quinquennal soviétique 


Dépasser les 
pays capitalistes 


MOSCOU. 
LE va lancer cette année le plan quinquennal le plus 
ambitieux de son histoire. Les objectifs de ce sixième plan 
d'Etat ont été annoncés hier par la « Pravda », en même 


temps que le « projet de directives » qui servira de base aux 
travaux du XX° congrès du parti communiste soviétique fixé 


à laisser une balle dans 
pistolet à barillet, à faire 
tourner ce barillet et à l'arrê- 
ter au hasard, puis à appuyer le 
canon sur la tempe et à tirer. 
Il y à une chance sur six de se 
suicider.) 

« Je ne considère pas, a pour- 
guivi M. Stevenson, que l’art de 
la diplomatie consiste à nous 
mener d'une façon répétée au 
bord de la guerre. L'art de la 
diplomatie, surtout*à l'âge ato- 
mique, doit mener à la paix, non 
à la guerre ni sur ses bords. » 


Pluie de critiques 


De son côté, le sénateur Hum- 


phrey (démocrate) s'est rendu 
samedi à la Maison-Blanche et 
a invité le président Eisenhower 
à dire si, oui ou non, il était 
d'accord avec M. Dulles. 

Quant au sénateur Walter 
George (démocrate), président 


de la commission sénatoriale des 
Affaires étrangères, il a déclaré 
que les affirmations de M. Dul- 
les « constituent un exemple de 
ce qu'il ne faut pas faire en di- 
plomatie ». 

Pour le « New York Times », 
M. Dulles « a ajouté quelque 
chose de nouveau à l’art des gaf: 
fes diplomatiques », tandis que 
le « New York Post » estime peu 
nécessaire de « maintenir l’inté- 
ressé dans les fonctions de se- 
crétaire d'Etat ». 


Les républicains 
au secours de Dulles 





Mais le parti républicain or: 
ganise la défense du secrétaire 
d'Etat. M. Nixon, vice-président 
des Etats-Unis, a déclaré que la 
controverse soulevée par l’inter- 


view de M. Foster Dulles est 
« une tempête dans un verre 
d'eau ». M. Knowland, leader 


de la minorité républicaine du 
Sénat, a, de son côté, justifié le 
secrétaire d'Etat, qui, selon lui, 
« ne préconise pas une politique 
qui nous mène au bord de la 
guerre ». 


M. Dulles a la foi 


Après avoir provoqué un vif 
incident diplomatique  anglo- 
américain, les déclarations de 

. Dulles sont devenues le point 
e départ d'une attaque contre 
le gouvernement Eisenhower. 

On comprend mal que le se- 
crétaire d'Etat, au début de la! 
campagne électorale, ait fait des 
déclarations aussi discutables. Il 
faut y voir une des caractéris- 
tiques principales de M. Dulles. 
C'est un homme sincèrement et 
profondément persuadé de sa 
mission et de la vérité du prin- 
cipe qui a longtemps conduit la 
pe étrangère des Etats- 

nis : le monde est partagé en 
deux. D'un côté le Mal, de l’au- 
tre, le Bien. Le mal, c'est le 

Communisme, le bien, c'est la dé- 
mocratie, 

La voulu montrer que, quels 
que soient les efforts de conci- 





lation du président Eisenhower, 
cette distinction entre le « bien » 
et le « mal » devait demeurer 
la base de la diplomatie améri- 
Caine, 

La pensé, aussi, raffermir de 
cette manière la confiance que 
les Américains ont dans leur 
Souvernement. 

Il semble qu’outre les difficul- 
internationales qu’il a soule- 
vées, il n'ait en rien atteint son 
gbiectir de politique intérieure : 
8 Américains, depuis un an, 
ù Convaincus de la nécessité 

une détente avec l'Est. 





Message 
d’'Eisenhower 
sur le budget 


L WASHINGTON. 
DANS son message sur le bud- 


À + le président Eisenhower 
éme, nd era aujourd’hui au 
7 fl d'approuver son  pro- 
d'aid ne de 5 milliards de dollars 
budget à l'étranger. Le nouveau 

millia s'équilibrera autour de 


rds de dollars. 









© Les déclara- 
tions du secré- 
taire d’état sont 


mal accueillies 





par la majorité 
de 


américaine 


l’opinion 





M. Foster Dulles 


BONN : 


Désaccord dans la 
coalition sur le 


système électoral 
BONN. — Aucun accord n’a pu 





être réalisé entre les trois partis | 


de la coalition gouvernementale, 
à propos de la loi électorale, au 
cours des conversations qui se 
sont terminées samedi, 

Les chrétiens démocrates, c'est- 
à-dire le chancelier Adenauer, 


n'ont présenté aucune offre de | 
compromis et ont maintenu leur | 
proposition pour un système élec- | 


toral nouveau qui aboutirait à 
l'écrasement des petits partis. 

Dans ces conditions, 
libéral qui, en réélisant le Dr 
Dehler à sa tête, avait montré 
qu’il ne céderait pas sur ce point, 
a maintenu son opposition abso- 
lue au système proposé. Il a de- 
mandé le maintien de la propor- 
tionnelle intégrale, telle qu'elle 
a été en vigueur lors des derniè- 
res élections. 


œialogue, 
- pu 
Perloration électronique 
des slencils 
Tiroge immédiat & 
10. exemplaires 


(ANISRUES? 


29-33, rue Miguel-Hidalgo - PARIS XIXe 
BOT. 10-60 


le parti | 





en 
Emoprime tous papiers de 4 à 40 kgs 





au 19 février prochain. 


« L'U.R.S.S. a réuni mainte- . 


nant toutes les conditions pour 
rattraper et dépasser les pays 
capitalistes les plus avancés 
sur le chapitre de la produc- 
tion par tête d'habitant », af- 
firment ces « directives » ; 
cette tâche, « ia principale de 
toutes celles qu'elle s'est impo- 
sées, sera accemplie dans les 
délais les plus brefs ». 
Voici les objectifs les plus spec- 
taculaires du plan quinquennal 
1956-1960 : 


6 EDUCATION. — La scolarité 
obligatoire sera portée à dix ans. 
Le nombre des cadres techniques 
et scientifiques sera augmenté de 
50 %. Les universités seront fré- 
quentées, en 1960, par 2,5 millions 
d'étudiants (contre 1.850.000 ac- 
tuellement). 

@ LE POUVOIR D'ACHAT des 
salariés sera augmenté de 30 %. 


iris Le à | 
Première réunion | 


du Comité pour 
les Etats - Unis 
d'Europe 


PARIS. — Le Comité d'action 
pour les Etats-Unis d'Europe, dü 
à l'initiative de M. Jean Mon- 
net, se réunit pour la première 
fois demain, à Paris. Ce Comité 
groupe des leaders politiques et 
des représentants syndicaux de 
six pays proeuropéens : France, 
Allemagne, Pays-Bas, Italie, Bel- 
gique et Luxembourg. 

La première réunion du Co- 
mité a pour objet de définir une 
politique commune sur le déve- 
loppement en Europe de l'éner- 
gie atomique à des fins paci- 
fiques. 





La fermeté anglaise 


au Moyen-Orient 


inquiète Washington 


WASHINGTON. 

LES entretiens anglo-américains 

qui ont lieu à Washington 
pour préparer la prochaine ren- 
contre de M. Eden et du président 
Eisenhower font apparaître de 
sérieuses divergences de vues 
entre les deux gouvernements sur 
la politique à suivre au Moyen- 
Orient. Le désaccord ne porte pas 
sur les objectifs (règlement prio- 
ritaire du problème palestinien, 
maintien du pacte de Bagdad «en 
son état actuel » et riposte aux 
initiatives soviétiques), mais sur 
les méthodes. 

Les Américains font figure, en 
l’occurrence, de réalistes prudents 
et les Anglais de « boute-feu ». 
Le département d'Etat s'inquiète 
de l'importance donnée par les 
Anglais au maintien de leur pré- 
sence « physique » au Moyen- 
Orient et regrette la publicité 
dont le renforcement de la gar- 
nison de Chypre a été entourée, 
Il estime, en effet qu’une poli- 
tique de présence militaire ne 
peut que renforcer l’anti-occiden- 
talisme des Arabes. 


L'affaire de Buraimi 


En ce qui concerne le conflit 
de Buraimi (oasis d'Arabie dont 
les compagnies pétrolières anglai- 
ses et américaines se disputent la 
possession par l'intermédiaire des 
gouvernements de Londres et de 
Riad), les Américains souhaitent 
un règlement par arbitrage inter- 
national qui éviterait aux Etats- 
Unis et à la Grande-Bretagne de 
se retrouver dans des camps 
opposés lors d’un éventuel débat 
à l'O.N.U. (réclamé par l'Arabie 
Séoudite). Mais les Anglais res- 
tent partisans d’une politique 
d’intimidation. 

Enfin, M. Eden a l'intention de 
demander au président Eisenho- 
wer d'intervenir auprès du gou- 
vernement séoudien pour obtenir 











qu’il n'utilise pas les « royal- 
ties » de la compagnie pétrolière 
américaine ARAMCO pour finan- 
cer la campagne anti-anglaise au 
Moyen-Orient, Pour l'instant, les 
Américains se montrent très ré- 
ticents et déclarent qu'ils n’ont 
« aucun moyen de pression » sur | 
l'Arabie Séoudite, 


Ce soir même 
vous voudrez lire dans 


@ LA CONSTRUCTION DE 
GEMENTS sera doublée. 


LO- 


Production industrielle 
accrue de 65 % 


@ LA PFKODUCTION INDUS- 
TRIELLE croîtra dans l’ensemble 
de 65 % et devra atteindre les ob- 
jectifs suivants (entre parenthèses 
les chiffres pour 1955) : 

Acier 68,3 millions de 
(44,2) contre 110 
Etats-Unis 

Fonte 53 millions 
64 aux Etats-Unis ; 

Charbon 593 millions 
contre 520 aux Etats-Unis 

Pétrole 135 millions 
contre 300 aux Etats-Unis ; 

Electricité 320 milliards de 
kwh (162) contre 423 aux Etats- 
Unis 

Automobiles 650.000 véhicules 
(480.000) ‘contre 7 millions aux 
Etats-Unis. 
@ LA PRODUCTION D'ARTI- 
CLES DE CONSOMMATION aug- 


tonnes 
millions aux 


(34) contre 
(372) 


(70) 


mentera moins rapidement que 
celle de l'industrie lourde 
Cotonnades 7,3 milliards de 


mètres (6,2) contre 9,2 aux Etats- 
Unis ; 
Tissus 


de laine 363 millions 
de mètres (270) 
Soieries 1.074 millions de mè- 
tres (573) ; 
Chaussures 455 millions de 


paires (305) contre 471 aux Etats- 
Unis ; 
Postes de radio et de TV : 
10,2 millions (4,5) : 
Réfrigérateurs : 635.000 (330.000). 


« Essor foudroyant » 
de la production 
alimentaire 


@ LA PRODUCTION ALIMEN- 
TAIRE doit connaître un essor 
foudroyant en augmentant de 
plus de 50 % dans la plupart des 





domaines, Les objectifs de 1960 
sont : 

Viande : 3,95 millions de tonnes 
(2,4) ; 

Produits laitiers 25 millions 
de tonnes (13,5) ; 

Sucre 6,35 millions de tonnes 
(4,5) ; 


La production d'œufs doit aug- 

menter de 154 % ; celle de légu- 
mes de 118 % ; celle de céréales 
doit atteindre 180 millions de 
tonnes, 
@ DANS LE DOMAINE ATOMI- 
QUE, le plan prévoit la construc« 
tion d'un brise-glace géant et la 
production de 2 à 2,5 millions de 
kw d'électricité nucléaire. Dans 
tous les domaines industriels, les 
objectifs posés par Staline en 1945 
doivent être nettement dépassés. 









600 MILLIONS DE CHINOIS 


DANS 


L'ENGRENAGE COMMUNISTE 


Un grand reportage de 


Robert GUILLAIN 


envoyé spécial du Monde 


La Chine nouvelle vue et jugée 
par un homme qui a connu l’ancienne 
















PRATIQUE 


LE BAZAR DE L’HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, au marché de Ia gare, 
au Raincey : 

La côte de veau valait 500 
francs le kilo. 

La tlaitue valait 160 fr. le 
kilo. 

Les  clémentines 
230 fr. le kilo. 


valaient 


Recette 
pour le déjeuner 


LA MORUE AU LAIT 


(pour quatre personnes) 
500 gr. de morue .... 160fr. 
500 gr. de pommes de 

terre 
Un litre de lait 
50 gr. d'oignons . 

50 gr. de gruyère râpé 


@ Faire dessaler la morue © 
La mettre dans un plat allant 
au four © Couper les pom- 
mes de terre en rondelles 
fines, en couvrir le poisson @ 
Hacher finement l'oignon. 
Saupoudrer de ce hachis les 
pommes de terre © Arroser 
avec le lait @ Saupoudrer de 
gruyère râpé © Faire cuire à 
four moyen quarante minutes 
environ. 


Vu pour 
la maison 


Des voilages de fenêtre en 
orlon. Ces voilages, une fois 
lavés à l’eau tiède et essorés, 
il suffit de les suspendre à 
leur place et de les laisser 
sécher sans qu'il soit néces- 
saire de les repasser. Ils 
offrent, enfin, l'avantage 
d'être insensibles à la cha- 
leur et à la lumière du soleil, 
principaux ennemis des ri- 
deaux. (1950 fr. en 2 m. 40. 
Bazar de l'Hôtel de Ville.) 


Sécurité sociale 


Une récente réponse du mi- 
nistre du Travail vient de 
donner une précision extré- 
mement importante sur le cas 
des femmes divorcées ayant 
la garde des enfants. 

@ En cas de-divorce, les 
soins donnés aux enfants sont 
pris en charge par la caisse 
de Sécurité sociale à laquelle 
est rattaché celui des deux 
parents qui a la garde effec- 
tive des enfants. 

@ Lorsque celui-ci ne bénéfi- 
cie d'aucun régime de Sécu- 
rité sociale, il a été admis 
que les prestations pourraient 
être servies par la caisse à 
laquelle est affilié l’autre pa- 
rent. 

© La mère n'ayant plus la 
qualité de conjoint de l’assu- 
ré ne peut, en outre, recevoir 
directement les prestations 


! de la caisse de Sécurité so- 


| ciale que si le père lui a don- 
né une délégation à cet effet, 
conformément aux disposi- 
tions de l'article 85 du décret 
du 29 décembre 1945. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 43 
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GRAHAM GREENE 
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© Pendant la guerre d’'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. 


OULEZ - VOUS 
m'épouser ? 

— Dites-le en français, conseillai-je. Du 
diable si je continue à vous servir d’inter- 
prète ! ° 

Je me levai et le chien gronda, ce qui 
me mit hors de moi. 

— Dites à votre brute de cleps qu’il se 
tienne tranquille. Je suis chez moi, il n’est 
pas chez lui . 

— Voulez-vous m'épouser ? répéta Pyle. 

Je fis un pas vers Phuong et Duc se 
remit à gronder. 

— Dites-lui qu'il s'en aille, dis-je à 
Phuong, et qu’il emmène son chien. 

— Venez avec moi tout de suite, dit 
Pyle. Avec moi (1). 

— No, répondit Phuong. No. 

Brusquement toute notre colère tomba, 
la sienne comme la mienne : le problème 
n'était pas plus compliqué que cela. On 
pouvait le résoudre à l’aide d’un mot de 
deux lettres. Je ressentis un immense rou- 
lagement; Pyle restait là, debout, bouche 
bée, l'air interdit. 

— Elle a dit non, dit-il. 

— Sa connaissance de ‘anglais va jus- 
que-là. 

J'avais envie de rire, maintenant: comme 
nous avions fait les idiots, Pyle et moi ! 

— Asseyez-vous, dis-je, et prenez un au- 
tre verre de whisky, Pyle. 

— Je crois qu'il faut que je parte. 

— Le coup de l'étrier. 

— Ii ne faut pas que je boive tout votre 
whisky, murmura-t-il. 

— Je m'en procure autant que j'en veux 
par la légation. 


E fis un pas vers la 
porte et le chien mon- 
tra les dents. 

— Couché, Duc. Sois sage, cria PyJ:, 
l'air furibond, en essuyant son front cou- 
vert de sueur. Je suis absolument désolé, 
Thomas, d'avoir dit des choses que je n’au- 
rais pas dû dire. Je ne sais pas ce qui m’a 
pris. I] Ôta ses lunettes et ajouta, triste et 
pensif : la victoire est à ‘elui qui la mé- 
rite. Seulement, je vous en prie, Thomas, 
ne l’abandonnez pas. 

— Je ne l’abandonnerai pas, cela va de 
soi, dis-je. 

— Aimerait-il fumer une pipe ? demanda 
Phuong. 

— Aimeriez-vous fumer une pipe ? 

— Non, merci. Je ne touche jamais à 
l’opium et le règlement de notre service 
est très strict à ce sujet. Je vide mon 
verre et je me retire. Excusez-mci pour 
Duc. En général, il se tient très tranquille. 

— Soupez avec nous. 

— Je crois, si cela ne vous fait rien, que 
je préfère être seul, dit-il avec un sourire 
mal assuré. Je suppose que n'importe qui 
dirait que nous nous sommes conduits 
d’étrange façon tous les deux. Je voudrais 
que vous puissiez l’épouser, Thomas. 

— Vraiment ? 

— Oui, depuis que j'ai vu cet endroit. 
vous savez, cette maison à côté du chalet, 
j'ai tellement peur. 


Horizontalement, — 1. Manifestations d'un 
monde agité. — 2, On le donne quand on veut 
tout emporter. Interjection. — 3, Tissu de paille 
ou de jonc. Mots couverts. — 4, On se passe 
volontiers de son conseil, Pronom, — 5, Thèbes 
l'adorait et il la dorait. Masse blanche et froide. 
— 6 Baigne Turin. On la graisse pour faciliter 
le jeu du piston. — 7. Marche à suivre, — 8, 
Jalousie, — 9, Pour la défense ou la dépense, 
Fait une seconde émission. 

Vertiealement, — I. On le verse dans un sac. 
Appareil formé d'un fourneau et d'un tuyau, — 
I1 Passa son droit, il y a fort longtemps, En 
pion NS. + pit Vieus Danube, Fort 
gaillard. — . Exer- x é 
Çaient leur despotisme SOLUTION N° 42 
au temps de Darius, — 

V. C'est passer par un 
temps qui modifie le 
verbe Ce n'est pas le 
propre des nouilles. — 
VI Conjonction, Peut 
devenir libre après 
avoir été condamnée, — 
VII Couche, — VIII 
Haut de forme. Néga- 
tion. — IX, Domaine 
corps 


Il avala rapidement le whisky auquel il 
n’était pas habitué, sans regarder Phuong, 
et lorsqu'il prit congé, au lieu de lui tou- 
cher la main, il lui fit un petit salut raide 
et maladroit. Je remarquai qu'elle le sui- 
vait des yeux jusqu'à la porte et, en pas- 
sant devant la glace, j'aperçus mon image ; 
le bouton d'en haut défait, à mon pantalon 
un début de bedaine. 

Sur le palier, Pyle dit encore : 

— Je vous promets de ne pas la voir, 
Thomas. Vous ne permettrez pas que ceci 
nous sépare, n'est-ce pas ? Je me ferai 
muter quand j'aurai terminé ma période. 

— Quand ? 

— Dans deux ans à peu près. 


E rentrai dans la cham- 

bre en pensant : à 
quoi bon ? J'aurais pu aussi bien leur 
dire que je partais. Il n'aurait à porter 
son cœur saignant en guise de décoration 
que pendant quelques semaines. Mon men- 
songe: allait même lui alléger la conscience. 

— Veux-tu que je te prépare une pipe ? 
demanda Phuong. 

— Oui, dans un moment. Rien que le 
temps d'écrire une lettre, C'était la seconde 
lettre de la journée, mais je n'en déchirai 
rien, bien que j'eusse aussi peu l'espoir 
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Il ôta ses lunettes 
et ajouta, triste et 
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pensif : « La victoire 
est à celui qui la 
mérite. » 
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d'une réponse satisfaisante que pour la 
première. J'écrivis : 


« Chère Hélène, 


« Je rentre en Angleterre au mois 
d'avril prochain pour exercer au journal 
les fonctions de rédacteur aux affaires 
étrangères. Vous pouvez imaginer que je 
n’en suis pas très heureux. L’Angleterre est 
pour moi la scène de mon échec. J'avais 
souhaité que notre mariage durât autant 
que si j'avais partagé vos convictions chré- 
tiennes. Aujourd’hui encore, je ne suis pas 
très sûr de savoir ce qui n'a pas marché 
(je sais que nous avons fait des efforts 
tous les deux) ; mais je crois que mon 
caractère en est la cause. Je sais que mon 
caractère peut être cruel et mauvais. Il est 
devenu, je crois, un peu meilleur : l'Orient 
a agi sur moi, je ne suis pas plis doux, 
mais plus calme. Peut-être est-ce simple- 
ment parce que j'ai cinq ans de plus, à une 
époque de la vie où cinq années représen- 
tent une importante portion de ce qui vous 
reste. Vous avez été très généreuse envers 
moi et vous ne m'avez pas fait un seul re- 
proche depuis notre séparation. Voulez- 
vous être encore plus généreuse ? Je sais 
qu'avant notre mariage, vous m'avez averti 
que tout divorce était ir possible. l'ai ac- 
cepté ce risque et je n'ai aucun grief à 
formuler. En même temps, je vous de- 
mande aujourd'hui de divorcer. » 

Du lit, Phuong m'’appela pour me dire 
que le plateau était prêt. 

— Un moment. 


E continuai ma lettre : 

« Je pourrais voiler 

tout ceci et lui donner un air de dignité 
qui me fasse plus honneur, en prétendant 
que jagis en pensant à l'intérêt de quel- 
qu'un d'autre, Mais ce serait faux et nous 


avions l'habitude de nous dire la vérité 
c'est pour moi, et rien que pour ma 
J'aime, très profondément, il y a plus de 
deux ans que nous vivons ensemble ; elle 
a toujours été d’une loyauté parfaite en- 
vers moi, mais je sais maintenant que je 
ne lui suis pas indispensable. 


« Si je la quitte, elle sera, je crois, un 
peu malheureuse, mais Ce ne sera pas tra. 
gique. Elle épousera un autre homme et 
elle aura des enfants. Je suis stupide de 
vous dire cela : c’est vous fournir une ré- 
ponse toute faite. Mais parce que j'ai tou- 
jours été sincère, peut-être me croirez-vous 
si je vous dis que la perdre sera pour moi 
le commencement de la mort. Je ne vous 
demande pas d'être « raisonnahle ; (la 
raison est entièrement de votre côté) ou 
d’être compatissante. C’est un mot trop 
fort pour ma situation, et d’ailleurs je ne 
mérite pas de compassion particulière, 


« Je suppose qu'en réalité ce que je vous 
demande, c’est de vous conduire subite. 
ment de façon déraisonnable, à contre 
sens. Je voudrais que, poussée par. 
(j'avais hésité avant d'écrire le mot et je 
n’ai pas trouvé celui qu'il fallait) l'affec. 
tion, vous agissiez avant d’avoir le temps 
de réfléchir. Certes, il est plus facile de 
faire cela par téléphone que d'un bout à 
l'autre de douze mille kilomètres. Si vous 
vouliez simplement me câbler : « J'ac- 
cepte ! >» 

Quand j'eus terminé, j'avais la sensation 
d'avoir couru très longtemps et d'avoir 
surmené des muscles mal entraînés. Je 
m'étendis sur le lit, tandis que Phuong me 
préparait une pipe. 

— Il est jeune, dis-je 

— Qui ? 

— Pyle. 

— Cela n’a pas tellement d'importance 

— Je t'épouserais si je le pouvais 
Phuong. 

— Je le sais, mais ma sœur ne le croit 
pas. 

— Je viens d'écrire à ma femme et je 
lui ai demandé de m'’accorder le divorce, 
Je n'avais pas encore essayé. C'est tous 
jours une chance à courir. 

— Une grande chance ? 

— Non, mais une petite. 

— Ne t'inquiète pas, fume. 

J'aspirai la fumée, et elle commença à 
me préparer une seconde pipe. 

— Ta sœur, elle était vraiment sortit 
tout à l'heure ? lui redemandai-je. 

— Je te l'ai dit. Elle n'était pas à l 
maison. 

C'était absurde de la soumettre à cetts 
passion de la vérité qui est occidentale, 
autant que la passion de l'alcool. A cause 
du whisky que j'avais bu avec Pyle, l'ef- 
fet de l’opium était atténué. 

— Je t'ai menti, Phuong, dis-je. J'ai reçu 
l’ordre de rentrer en Angleterre. 


LLE posa la pipe. 

— Mais tu ne vas pas partir ? 2 

— Si je refuse, de quoi vivrons-Nous : 

— Je pourrais partir avec toi. J'aime 
rais voir Londres. J 

— Ce serait très désagréable pour toi sl 
nous n'étions pas mariés. s 

— Mais peut-être que ta femme va dk 
vorcer. 

— Peut-être, 

— Je t’accompagnerai en tout Cas, 
elle. 

Elle le pensait, mais tandis qu'elle repre* 
nait la pipe et commençait à chauffer Ja 
boulette d’opium, je voyais naître dans #t% 
yeux toute une suite de pensées. , 

— Y a-t-il des gratte-ciel à Londres | 
demanda-t-elle, et l'innocence de sa questie® 
m'’emplit d'amour pour elle. Elle serait S 
pable de mentir par politesse, par Cr? à 
et même par intérêt, mais elle sue 
jamais assez d’astuce pour dissimuler 8 
mensonge. 

_— Non, dis-je, il faut aller en Amériqut 
pour en voir. 


dit 


(1) En français dansle texte. (A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sid 
(Copyright Robert Laffont) 





































































ratrice. 


colaire — durée : 


ques Robert, la quittaient. 
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e notre | 
envoyé 
spécial 
à Paris 


De conférences en 
déjeuners officiels, le prési- 
dent Kubitschek, assiégé par 
les industriels français, n’a eu 
que quelques heures pour ac- 
complir ce qu’il a appelé lui- 
Amême le « pèlerinage aux 
Asources » : visite au profes- 
Aseur Chevassu qui, il y a un 
quart de siècle, l’instruisit en 
Achirurgie ; visite à l'hôtel de 
la Paix, boulevard Raspail, 
A où, jeune étudiant, le Premier 
Abrésilien vécut pauvrement ; 
Aune apparition éclair aux In- 
A valides Ce fut tout. 

À Avant de monter dans le 
Aquadrimoteur qui l'emmenait 
Avers Dusseldorf d'abord, vers Z 
Rome ensuite, le président a 
A déclaré sa satisfaction d'avoir 
pu mener à bieh $a mission 
Aéconomique et industrielle. 
A mais ajouta : 
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A — Je suis attristé de Z 
Aquitter Paris sans avoir pu 
me souvenir que j'y ai été très 


pauvre. 


LA conférence de 
presse à laquelle il parut 
la boutonnière ornée de la 
rosetle de Grand Croix de 
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L'EXPRESS, — Lundi 16 janvier 1956. 


Simone Dreyfus- 
Roche a passé 
huit mois 
chez les Indiens 


THNOLOGUE et musicographe, chargée 
F. de mission du Comité national de la re- 

cherche scientifique, Mme Simone Drey- 
fus-Roche (ci-contre) vient de passer huit mois 
chez les Indiens de la forêt brésilienne, De son 
séjour auprès des Kaïapo et des indigènes de 
la région du Matto Grosso, elle a rapporté des 
dizaines d’enregistrements de musique vocale 
au Musée de l'Homme, dont elle est collabo- 


Invitée par le service de protection des In- 
diens, Simone Dreyfus-Roche avait passé trois 
mois chez les Kaïapo, partageant la vie de la 
tribu, lorsque, un matin, elle eut une surprise : 
ses hôtes l'avaient abandonnée. Ils étaient par- 
tis pour une longue tournée de visite proto- 
huit jours — en lui laissant 
une provision de manioc et de patates douces. 


Une nouvelle expédition 


à la recherche de Maufrais 


Au moment même où Simone Dreyfus-Roche 
regagnait la France, on apprenait que deux 
autres explorateurs, Michel Alleaume et Jac- 
Leur but? Avec 
l’aide d'un industriel parisien, Jimmy Delarue, 

















riot, Et aussitôt, le bruit 
courut que le président du 
parti radical voulait ren- 
contrer l'illustre visiteur 
Le bruit ne fut démenti 
quun quart d'heure plus 
tard. Mais, pendant ce 
quart d'heure, les esprits 
galopèrent. . 
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Kubitschek a OT 
À Chambre au cinquième étage 
Ade l'hôtel de la Paix, boule- 
AVard Raspail, Par malheur, il 
2 se souvient plus laquelle, 
: re depuis sa visite, les oc 
jegents de l'étage se dispu- 
— C'est chez moi... 
— Non, c'est chez moi, etc. 
Au rez-de-chaussée, il y «a 
Aujourd'hui un bar. Il y a 
ponetaix ans, c'était un res- 
un de chauffeurs. L’étu- 
2 —n en médecine leur don- 
Île Parfois une consultation. 
: Président a gardé de sa 
ri vocation un goût qui 
ee ee jamais relâché, Pour 
: dans l'avion, il a emporté 
: ses tnière étude, de son 
opstron », le professeur Che- 


Pierre BERGER, 
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la Légion d'honneur, — co- À 
quelicot sur fond de blé 
d'or — fut si absorbante 
que les attachés d'ambas-Ë| 
sade ne savaient trop com- Z 
ment en libérer Le prési- & 
dent L'un d'eux usa duË 
sublerfuge classique Z 
_— Monsieur le Ga, 
vite, au téléphone! C’est 
Rio, 

Quelqu'un comprit Her- £ 


retrouver les 
traces de Ray- 
mond Maufrais, 
disparu en jan- 


vier 1950 aux 
confins guyano- 
brésiliens, 


1.500 ÉCOLIERS DE PARIS 
ET 150 APPRENTIS (de chez Renault) 


es 





Entre le père 
de Grace Kelly 
et celui de Rainier 
une sympathie 
olympique 





— Je suis ravi que mon fils 
épouse Grace Kelly. Je n’ai ja- 
mais entendu dire que du bien 
sur elle et sur sa famille. De 
plus, je sais que son père était 
un sportif remarquable... 

Interviewé à New York, le 
somte Pierre de Polignac a sans 
doute fait tenir dans le « de 
plus » de sa réponse le secret de 
sa sympathie au mariage de son 
fils Rainier. 

Le père du prince était mem- 
bre du Comité olympique. Il 
avait élevé ses enfants dans la 
mystique et le culte sportifs in- 
troduits en France par le baron 
Pierre de Coubertin. Le père de 
Grace partageait aussi cette 
mystique. Il y joignait un autre 
culte, plus américain celui-là, le 
culte de la réussite. 

Maçon, fabricant de briques, 
puis, tout naturellement, milliar- 
daire, ce géant débonnaire a 
édifié lui-même tous les degrés 
de sa fortune comme il a cons- 
truit de ses mains sa maison de 
Philadelphie. Pour se reposer, il 
ramait. 

Venu en Angleterre pour la 
« course des gentlemen », il de- 
vait y subir sa plus profonde hu- 
miliation. On lui refusa le droit 
de participer à l'épreuve parce 
qu'ayant les mains calleuses il 
n'était pas gentleman. Revan- 
che : 25 années plus tard, il de- 
vait faire de son seul fils, le 
frère de Grace, un champion 
olympique d’aviron. 
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ont découvert la neige 


GRENOBLE (De notre correspondant particulier). 


Grenoble une partie des 1.500 enfants de Paris et des 150 appren- 


t A neige était exacte au rendez-vous, Elle attendait en gare de 


tis de la Régie Renault, venus par quatre trains spéciaux suivre 
des tlasses de neige dans les quatre départements alpins. 


Deux stages sont organisés 
cette année: le premier 
15 janvier au 11 février, le second 
du 18 février au 7 mars. 3.500 
enfants pourront profiter des 
joies de la neige, faire une cure 
d'air sans déranger leur travail 
gcolaire. 


L'expérience des classes de nei- 
ge a commencé en 1952 par 
l’ « aventure » tentée par l'école 
de Vanves. En 1953, sept écoles 
suivaient cet exemple. y en 
avait dix-sept en 1954, quarante- 
neuf en 1955. Il y en a quatre- 
vingt-cinq cette année. 


Le Conseil général de 1a Seine, 
la ville de Paris et la direction 
générale des Sports ont accordé 
une subvention globale de deux 
cents millions de francs à l’expé- 
rience des classes de neige. La| 
contribution personnelle deman- 
dée aux parents des élèves a été 
fixée à 200 francs par jour. 

Les enfants sont répartis dans 
des hôtels et des chalets de mon-| 
tagne. Leur matinée est consa-| 
crée aux travaux scolaires, | 
l'après-midi réservé aux sports | 
et aux jeux. Chacune des classes | 
(45 enfants) possède son institu- 
teur, son professeur d'éducation 
physique, et son assistante so- 
ciale qui ne quittent pas les en- 
fants. Des moniteurs, recrutés 
sur place, enseignent les rudi- 
ments du ski aux écoliers. 

Le train spécial où avaient pris 
place les enfants qui séjournaient 
dans le département de l'Isère est 
arrivé hier matin à 7 h. 01, en 
gare de Grenoble où l’attendait 
la mêmé ambiance joyeuse qui 


avait présidé à son départ de | 


Paris. 


LE BOUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 
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Un kleptomane 
britanniqu 
e 
arrêté à Paris 
I 

PARIS. — Thomas Richard Cro- 
we, ressortissant anglais, & été 
arrêté au moment où il essayait 
de sortir d'un magasin de T.S.F, 
en dissimulant un poste qu’i 
n'avait pas payé. 

— Je voulais régler ma chambre 
d'hôtel ! a-t-il dit aux policiers, 
en guise d’excuse. 

Thomas Richard Crowe, qui 
s'était inscrit sous le faux nom de 
Harold Page, était entré en Fran- 
ce, il y a trois mois, avec une au- 
torisation de séjour valable pour 
vingt-quatre heures. Paris lui 
plut. Il y resta et comme il 
n'avait pour toute fortune que dix 
mille france, il se fit voleur, 

I} avait, à plusieurs 
dérobé des foulards, mais on 
l'avait relâché. Il expliquait cha- 
que fois, en un très mauvais fran- 
çais, qu'il souffrait de paludisme 
et ne savait plus très bien ce qu'il 
faisait. 


reprises, 


Des gratte- 
ciel à Nancy 


NANCY. — Trois mille loge- 
ments, abritant plus de 10000 
personnes, seront construits dans 
un délai de quatre ans, à Nancy. 
Le conseil municipal de la ville 
vient de voter les premiers cré- 
dits. Les immeubles s’élèveront 
sur une colline ; ils auront treize 
et vingt et un étages et seront 
les plus hauts de la région. 


M. ONASSIS : 
délit de pêche 


OSLO. — M. Socrate Onassis 
fait l’objet d’une plainte du gou- 
vernement norvégien au gouver- 
nement panaméen : un de ses ba- 
leiniers (qui bat pavillon de Pa- 
nama) aurait capturé dans uns 
zone de protection des baleines, 
au cours d’une période où la pê- 
che est fermée, des sujets de 
taille non réglementaire, 


El 
Poursuivi par l’ancien président de l’Assemblée, M. Sch 


L'EXPRES$ _ 


Poujade, plaideur, n'a pas conv 


PARIS. 
MBIANCE des gran- 


des audiences à la 

17° correctionnelle : 
service d’ordre efficace et 
stylé ; barrières filtrantes; 
on affiche « complet » aux 
portes comme pour 
Kravchenko., l « Interna- 
tionale des traîtres » et le 
« trafic des piastres ». On 
attend M. Pierre Poujade. 


On l'attend, car il est en retard 
d'une bonne demi-heure au ren- 
dez-vous que lui a fixé M. Pierre 
Schneiter, député de la Marne, 
président de la défunte Assem- 
blée nationale. 

I arrive enfin. Mais ce n'est 
pas le « Battling Pierrot », le 
« Kid Poujade >» des meetings- 
kermesses, le monsieur qui tombe 
la veste et qui va tout démolir. 

Pas faraud du tout. Il va s’as- 
seoir discrètement au bout de son 


L'enquête 
de M. Dupont 
avait été 
jugée 
‘insu f- 
fisante ” 


EUX affaires, datant l’une de 

la résistance l'autre de la 
libération, ont été exploitées 
par les poujadistes au cours de 
leur campagne électorale contre 
M. Pierre Schneiter. 


@ La première est un vol com- 
mis à la fin de l’année 1943, 
après un parachutage par la 
R.A.F. sur un terrain désigné 
sous le nom d’ « Honolulu ». 
Trois containers devaient ap- 
porter 18.500.000 francs aux 
mouvements de résistance de la 
région de l'Est. Trois hommes 
assurèrent en voiture le trans- 
port de largent du terrain 
« Honolulu » à Sainte-Mene- 
hould. L'un d'eux était André 
Schneiter, frère de Pierre, 
abattu plus tard par la Ges- 
tapo. 

Quand on compta l’argent pa- 

rachuté, on s’aperçut qu’il man- 
quait 6.250.000 francs. M. Gi 
bert Grandval, responsable de la 
Résistance dans lEst, fit sur 
cette affaire un rapport au par- 
quet de la région militaire de 
Metz, après la Libération. Une 
information judiciaire fut ou- 
verte. Les soupçons se portè- 
rent sur un des résistants qui 
avaient recueilli le container. Il 
fut incarcéré plusieurs mois à 
Metz, puis libéré. 11 semble qu’il 
n'y ait pas eu vol, mais que 
12 millions seulement avaient 
été parachutés. 
@ La seconde affaire concerne 
l'exécution de Simone Bau- 
doin. Maîtresse d’un officier 
allemand, elle avaît été arrêtée 
à la libération de Reims. Sur 
un ordre signé par M. Pierre 
Schneiter, alors sous-préfet de 
Reims, Simone Baudoin fut 
extraite de sa prison et exécu- 
tée dans une carrière. 

— Je ne connaissais pas cette 
femme, a dit M. Schneiter. J'ai 
signé l'ordre de son transfert, 
comme j'en ai signé un millier 
d’autres. Je n'ai jamais donné 
Yordre de l’abattre. 

Une information judiciaire ou- 
verte se termina par un non- 
lieu. 

Quand M. Léon Dupont éerli- 
vit au procureur de la Républi- 
que (en 1951) pour accuser M. 
Schneiter de morter certaines 
responsabilités dans le vol de 
Sainte-Menehould et dans l’as- 
sassinat de Simone Baudoin et 
pour lui faire part des résul- 
tats de son enquête personnelle, 
le parquet conclut qu’il n’y avait 
aucun élément nouveau suffi- 
sant pour rouvrir ces dossiers. 


banc, sans un coup d'œil pour 
JV « autre côté 3», celui de 
M. Schneiter. 


Ennuyé et boudeur 


Joue-t-il les méprisants ? Pas 
du tout. Il est incapable de ca- 
moufler son prodigieux ennui 
d'être là, devant trois magistrats 
qui ne se laisseront pas impres- 
sionner — il le sait — par ses 
affirmations sans preuve. Il n’a 
rien dans son jeu. Pas un argu- 
ment qui vaille. 

Il ne discute pas. Il ergote. Il 
n’accuse pas. Il ne se défend 
même pas. Il cherche son salut 
dans le faux-fuyant. Il ne fait 
illusion à personne. Alors, il se 
renfrogne dans son coin, et, en- 
gôncé dans son col de gabardine 
relevé et son foulard de cache- 
mire, il boude. 

Les faits qu’on lui reproche 
sont l'exemple type des procédés 
poujadistes partir de faits 
exacts, les grossir à coups d’allu- 
sions. Puis affirmer : le men- 
songe et la calomnie s’estompent 
derrière l'écran de ce qui est de- 
venu de notoriété publique. 


Ce qui est vrai. 


Ainsi, dans cette affaire, il y a 
des éléments incontestables : un 
vol et une exécution sommaire. 


© Six millions ont disparu au 
cours d’un parachutage dans 
la région de Sainte-Menchould 
en 1943. 


@ Une femme, Simone Bau- 
doin, à été abattue par des ré- 
sistants en octobre 1944, dans 
la région de Reims. 


C'est vrai. Il est également vrai 
que le frère de M. Pierre Schnei- 
ter a participé au parachutage en 
question et que M. Pierre Schnei- 
ter lui-même a signé l’ordre de 
transfert de Simone Baudoin d’une 
prison à une autre. 


“Et la vérité de Poujade 


De ces faits indiscutés, M. Pou- 
jade a tiré l’une des accusations- 
chocs de la campagne électorale 
de ses partisans. A Reims, à 
Saint-Céré, à Roanne, à Vincen- 
nes, à Bagnolet, à Paris (rue 
Huyghens), il présentait la chose 
de la manière suivante : 


— «Ils sont tous pourris : 
tous ! Même ceux qui occupent 
les postes les plus en vue. 
Tenez : M. Schneiter, par 
exemple. Le président de leur 
Assemblée nationale... Eh bien! 
il à du sang sur les mains : 
il a été complice d’un assassi- 
nat à la libération et d’un vol 
de six millions. » 


Il arrivait parfois à M. Poujade 
de donner des détails sur l’exécu- 
tion de Simone Baudoin. Ou de 
présenter cela comme une « bon- 
ne » histoire. Ça commençait 
alors par : «Je vais vous parler 
d’un bon ami de M. Bidsult... » I] 
jouissait de son petit effet, puis 
poussait son avantage : 


« Vous savez d’où je tiens 
cela ?… C’est Dupont qui me 
l’a écrit. Vous connaissez Du- 
pont, notre ami Léon Dupont, 
un homme bien de chez nous, 
large comme une armoire. Eh 
bien, Dupont a écrit au procu- 
reur pour lui raeonter cette 
histoire-là. Et puis à tous les 
députés. On n’a rien fait, il 
n’y à pas eu de suite. Si! il 
y à eu une suite : Schneiter est 
devenu président de l’Assem- 
blée. » 

Ni Poujade, ni Léon Düpont 
n’ont jamais ajouté, dans aucune 
réunion, que des enquêtes avaient 
été ouvertes sur ces affaires lou- 
ches aussitôt après la Libération 
et que jamais, à l’époque, per- 
sonne n'avait songé à accuser 
M. Schneiter 


« Je n’ai rien affirmé » 


Ça n'empêche pas M. Poujade 
de s'abriter derrière son « ami 
Dupont >» et de bredouiller devant 
le tribunal sa « bonne foi». Sans 


h 
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Pierre Poujade et Madame quittent le Palais de Justice. Le chef est soucieux : il sait quil 


véhémence ni grands gestes. Pou- 
jade bat en retraite : 


— Mais je n’ai rien affirmé, 
moi, dit-il. Comment pourrais- 
je affirmer quelque chose que 
je ne sais pas. J’ai seulement 
lu une lettre de mon ami Du- 
pont et j'ai dit que, moi, je de- 
mandais toute la lumière... J’ai 
sûrement ajouté que, moi,per- 
sonnellement, je conservais un 
doute. 


Ce doute, il voudrait bien le 
faire partager à son bénéfice. Ses 
avocats, M°’ Farré et Guyot, pré- 
féreraient faire renvoyer le pro- 
cès. Ils entament un débat pro- 
cédurier et plaident qu'aux termes 
de la loi cette diffamation (si dif- 
famation il y a) est une affaire 
électorale et qu’elle aurait dû être 
jugée avant les élections. 


Le tribunal passe outre à ces 
conclusions mais s'accorde, pour y 
répondre, une longue suspension 
mise à profit par M. Poujade pour 
endoctriner une douzaine de jeu- 
nes avocats. 


20.000 tracts 


On entend les témoins. Ceux 
d'abord qui, à la demande de 
M. Schneiter et de M: Gallot, éta- 
blissent la réalité des propos te- 
nus par M. Poujade au cours de 
diverses réunions et même lors 


* d’une conférence de presse donnée 


à l'Hôtel Moderne le 21 décem- 
hre 

L'un d'eux, inspecteur général 
d'assurances, ajoute : 

- Rue Huyghens, M. Pouja- 
de, après avoir raconté l’assas- 
sinat de Simone Baudoïin, a dé- 
claré : 

«En homme prudent, M. 
Schneiter à fait reporter l’au- 
dience après les élections parce 
qu’il espère être réélu et être 
couvert par l’immunité parle- 
mentaire, » 

Un autre témoin, chef de chan- 
tier dans une entreprise de tra- 
vaux publics, rapporte un autre 
propos de M. Poujade : 

A Roanne il a dit qu’on 
avait bien trouvé des magis- 
trats pour le poursuivre, lui, 
mais qu’on n’en avait pas trou- 


= pour poursuivre M. Schnei- 
r. 

Dernier témoin de la partie ci- 
vile, M, Choque, ancien responsa- 
ble de la Résistance dans le dé- 
partement de la Marne et six au- 
tres départements de l'Est, éta: 
blit comment commença l'affaire 
Schneiter en 1951 : 


« L'enquête » 
de M. Dupont 


— Aux accusations de M. 
Dupont, nous avons répondu 
par un tract distribué à 20.000 
exemplaires dans la Marne. 
Nous y indiquions la conclusion 
judiciaire des différentes affai- 
res où lon voulait impliquer 
M. Schneiter. 


Et voici M. Dupont, M1 
n'a pas menti : l'ami 
«large comme une arm 
dit pourquoi il a accusé MS 
ter : 

— J'ai des enfants 
veux que mes enfants 
président de l'Assembkt 
tionale qu’on n'ait riail 
sur lui. 

Bon. Mais d'où tireti 
formations ? 

— C'était M. 
qui avait un dossier 
affaire de vol à Sai 
hould. 11 m'a aussi pa 
affaire de femme 
J'ai fait mon enquête 
suis allé porter une 
procureur de la Répul 

« Je lui ai demandé ® 
mais il m'a dit qu 4 
faisait pas dans la m 
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… Tandis que le 
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qu “1 accusait de vol 


u ses juges 


ne de sa bonne foi. 


étend aussi qu’un commis- 
police, M. Bourlon, l’au- 
dé au cours de cette en- 
rès personnelle. 

allot, avocat de M. Schnei- 
ne alors lecture de deux 
écrites par M. Closter- 
et par M. Bourlon: ces 
tres constituent un dé- 
partiel au témoignage de 
pont. Ça ne trouble pas 
pont. qui conclut : 


Je dis que Clostermann et 
lon se déboutonnent. 
enchaîne sur le vol des six 
de Sainte-Menehould : 
Comme contribuable je 
porte partie civile. 


tte prise de position toute 
ue, exit M. Léon Dupont. 
déjà ce que vaut son 
€»: le tribunal correction- 
hâlons en a jugé à la fin 


EEE anne 


du dernier mois de décembre, 

M. Léon Dupont a été condamné 
à 400.000 francs d'amende pour 
diffamation à l'égard de M. Pierre 
Schneiter. 

Côté Poujade, on s’agite. Ma- 
dame (béret blanc, sweater bleu 
ciel), de derrière le banc des 
vocats de son mari, se demanda 
Lourd « Pierrot » baisse la tête, 


« Je défends la mémoire 
de mon frère tué 


M. Schneiter demande la pa- 
role, Il tient à répondre à ces 
allusions inconsistantes rabâchées 
par des gens qui se sont livrés à 
des « suppositions » : 


— Quatre affaires de Résis- 
tance ont été portées à mon 
débit après la Libération, dit- 
ill Chacune de ces affaires a 
donné lieu à une instruction 
judiciaire, Deux d’entre elles 
ont été reprises par mes adver- 
saires politiques pendant la 
campagne électorale. 

» Si je pouvais apporter un 
témoignage personnel sur ces 
affaires, continue M. Schneiter, 
qui ne peut plus contenir son 
émotion, je n’y manquerais pas. 
Je donne ma parole que je ne 
tiendrais compte alors d’au- 
cune de mes fonctions, si 
hautes soient-elles. (M. Schnei- 
ter a un sanglot.) Car c’est 
mon frère qui est accusé, mon 
frère bien plus que moi, mon 
frère qui est tombé sous les 
balles allemandes et dont on 
veut faire un voleur, » 


M. Poujade peut maintenant 
faire entendre tous les témoins 
de sa «bonne foi». Ils donnent 
l'impression de rapporter seule- 
ment des ragots 


Jugement à huitaine 


Pour M. Schneïiter plaide Me 
Gallot, qui n’a aucun mal à dé- 
montrer que M. Poujade a eu l’in- 
tention de nuire et qui tire argu- 
ment de l'attitude même du pré- 
venu à l'audience : Poujade n’a 
fait que se dérober, cherchant à 
g'abriter derrière son ami Léon. 

Le substitut Laguerre requiert 
brièvement une condamnation, 
car — dit-il — il est bien évident 
que M. Poujade ne peut être pré- 
sumé de bonne foi. 

Deux plaidoiries des avocats 
poujadistes, La première (de Me 
Guyot) en forme de réquisitoire 
contre M. Schneiter : 

— Vous auriez dû vous dis- 
culper depuis dix ans. On vous 

a proposé un jury d'honneur 

et vous n'avez pas saisi l’occa- 

sion. Devant votre silence, on 
pouvait supposer des choses... 

Les faits que Poujade vous a 

reprochés, vrais ou faux, 

étaient de notoriété publique. 

Puis, Me Farré chante la gloire 
de Poujade, dont il n'hésite pâs à 
dire qu’il « a bien mérité de la 
patrie ».… 

Le tribunal rendra son juge- 
ment à huitaine. 


René HERICOTTE. 


M. Pierre Schneïter, accompagné de son avocat M° Gallot, a attendu plus d'une demi-heure que M Poujade daigne 
se rendre à l'audience correctionnelle. 
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ès poujadiste, réuni à huis clos, attendait le « chef » 


ss Le Pen, te voi- 
à député, mainte- 
hant ! » lance un jour- 
u jeune leader pou ja- 


+ "À répond Le 
D égué du Mouve- 
Parlement. 
réplique donne le ton 
x Qui se tient depuis 
latin, au Parc des Ex- 
» Porte de Versailles, 
: représentants des 
s départementales de 


compte, AUX yeux des 
 Poujadistes, ce n’est 
_ parlementaire, 

ion sur le « pays 
Préparation des Etats 
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tiers. Notre vraie raison d’être 
est professionnelle, La politi- 
que, ce n’est pas le vrai. » 


Cette méfiance à l'égard de 
tout ce qui touche au Parle- 
ment se retrouve dans tous les 
aspects de ce Congrès. Aucun 
parlementaire ne fait partie 
des onze commissions qui ont 
commencé leurs travaux dans 
l'après-midi de samedi, Les 
nouveaux députés devront ré- 
sider aux environs d’Ablon, 
près de la propriété qu’habite 
M. Poujade. Ils se sont vu in- 
terdire jusqu’au port de la co- 
carde tricolore sur leur voiture. 


Les élus poujadistes ne dis- 
poseront pratiquement d’au- 
cune liberté. Un « Conseil d’ad- 
ministration national » compo- 
sé de trente membres (mili- 
tants, membres du bureau, dé- 
putés) déterminerait, à la veille 
de chaque grand débat parle. 
mentaire, Ja tactique à adop- 
ter, Un « Comité de vigilance » 


de sept membres serait chargé 
de surveiller la discipline du 
groupe. 


Black-out total 


Le congrès se déroule à huis 
clos, Seuls les photographes 
ont pu, pendant quelques ins- 
tants, pénétrer dans la salle 
des délibérations. 


Au fond de l'immense hall du 
Parc des Expositions, une porte 
minuscule, le Saint des Saints. 
Un colosse au brassard trico- 
lore accueille les congressistes: 


Quelle délégation ? 
Eure-et-Loir. 
Combien êtes-vous ? 

— Sept. 

Le colosse vérifie le compte, 
scrute les cartes d’accès et en- 
tr'ouvre enfin la petite porte 
pour laisser passer, un à un, 
les délégués. 


« De vrais 


républicains » 


Faute d'informations  offi- 
eielles, les journalistes harcè- 
lent de questions le « congres- 
siste moyen» canadienne et 
béret basque, le coq à la bou- 
tonnière, qui vient se délasser 
un moment en fumant une ci- 
garette. 


— Combien de commissions 
y avait-il ? 

— Onze. 

— Lesquelles ? 

Le congressiste moyen s’em- 
brouille, On apprend tout de 
même que les rapports des 
commissions ont été soumis, 
dimanche après-midi, auw Bu- 
reau national, puis à lAssem- 
blée plénière qui a poursuivi 
ses discussions en séance de 
nuit et les achèvera ce matin. 

M. Le Pen arrive. Le dé- 
puté de Paris lance aux jour- 
nalistes quelques formules : 


© «Nous sommes de vrais 
républicains, dans la mesure 


ANR 


où nous ne consentons pas 
l'impôt. » 

© «On nous demande de 
choisir une politique pour l’AI- 
gérie. Mais quand, au restau- 
rant, on me donne le choix 
entre un steack et une chou- 
croute et que j'ai envie d’un 
poulet, je change de cuisinier 
ou même de restaurateur. » 


© « Nous ne sommes pas un 
parti de gouvernement. » 


Sous l’immense banderole 
blanche et rouge du Congres, 
un vendeur de journaux, et un 
seul. C’est un petit jeune 
homme en veste de cuir qui 
tend « Aspects de la France » 
aux délégués. 


Après la séance de clôture, 
ce matin, et la conférence de 
presse de M. Poujade, le Con- 
grès se transporte cet après- 
midi au Vélodrome d'Hiver où 
le «chef» s’adressera aux 
adhérents de la région pari- 
sienne et «présentera ses 52 
élus à la population », 

Jacques FREMONT. 
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A PROFITER DE SUITE GRAND |S.IL.P, Jules-Joffrin stud. gde euis.| LOCAT. NON MEUBL. ds ie , és D 
CHOIX DE PARQUET CHENE eau gaz électricité cave] HEMANDES SNRERERNERNRNENENEEERENERERETEERERRTE N SIN TINTIN 
OCCASION PARFAIT ETAT, 450 compt. et 450 en 4 ans 


TUILES MECANIQUES | 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de |S.IL.P. Nation entrée studio grande RECH. 2-3 pièces tout confort 


13 —:. 30 À 18 h. sf dim. et ee cuisine. Bel immeuble ligne de Sceaux. Reprise justifiée 
500 compt. et 450 en 4 ans|Après-midi : DAN. 91-24 (8.620) a ame X re 51 
| PPS PLPLLLLPLPPPPPPPPPPOS 


A.C.B. Epinay cav. 3 p. c. 1. 8. 
gar. 550 cpt et S0Q crédit 


C.B. Sevran 3 p. C. j. pos. gar. 


S.LP, Palais- 
uis. wc pose. bats et LOCAT..MEUBLEE 
ä 1 M4 cpt et 1 M3en 62.| OFFRES A 
500 fr. VIL STUDI0S Hall du M 
VENTES pe — ET VILLAS  LPND.de-Nazareth. ARC.88-24 D [4 { 5 ( > at! ) C 0 
LPC SL LL LL LPS LL SL LL Pt 


MEUBLES disponibl, TRANSACT. 


KAISER 52 splendide. Créd. total! CH. pavillons libres banl. Ouest PARNASSE 111, rue de Rehnes 6° 
127, av. Versailles. . JAS. 36-77,23 p., paie compt. LOPEZ 16, | DISPONIBLES ts meublés ts prix ù ÿ 
coupe avec des ciseaux pour laisser 


| 
rue du Bac, Asnières (Seine) |AZEMAR 33,r.Réaumur Arc.96-96 || 
AGENCE CITROEN | | é POUR LE LINGE BLANC tomber la poudre de lessive. 
2, D 2 ET ALLO I ALLO I ALLO I | @ LE DREX (produit La Croix). EMPLOI Cr 


CITROEN familiale $i cit vneut| ICI LES PETITES ANNONCES PRESENTATION : EURE. ve; TE ee 
REPRISE POSSIBLE. ROQ. 01- LL ” itres d'eau 
2 CV CITR. 375 cc. 55, ét. nf 245 . contenant 300 gr.;de poudre de lessive. de lessive. La solution 


PSE DE « L'EXPRESS » EMPEOI : Hi agitée Due pe 


, d E 
Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) Ce produit est 74 _ nes toute le 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez destiné au Ve | 478. it is être bouilll 
transmettre par fil toutes vos petites annonces trempage et à 5 À es Êe se 
DE PARIS EN APPELANT , iti 3 j ? , > : 
l'ébullition_de Une fois rincé, fl 


( | tout le blanc, ES PTE FTP 
Ramin | CEN. 12-62 - GUT. 50-94 ||," EE à ei Mr 
| Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à A utiliser en ; CRU REMARQUES : 
PAIE COMPTANT LIBRE —| 12 beures et de 14 h. à 18 h. 30 en lessiveuse et en. machine à laver. n Ce produit, excel- 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine | DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE Dans les deux cas, il faut tremper le lent pour le linge, 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de EN APPELANT linge quelques heures dans le Drex, qui MS mois 


Lille à Gagny (Seine-et-Oise) | S 5 
ACHETE comptant appartement| S. V. P, | en AS 5 10 Me le un peu rèches. PRIX : 42 fr, 
Nous le notons : |17/20 
REMARQUES . Ne sent pas très . 


2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 | 

l'eau une teinte de  — Æ POUR LE LINGE BLANC 

te. De 1 i e 

EXPRESS SERVICE -ÉTUDIANTS, “mis "ru m ET DE COULEUR 

passage au bleu. e SUNIL (produit Lever). 


< L'Express » publie 11 chaque ETUD, ECOLE D'HORTICUL-| int, 
jour, gratuitement, des annonces TURE cher, chamb, meubl. ver. | Offres Nous le nolons : 13/20 PRESENTATION 2 M A con- 


leurs demandes d'emploi ou dejsailles. Ecr. : G. DAMERIAC, | ES ei : ee . 

RE Te me de nes Le Mesnil Au-JANGERS — Ménage professeurs PRIX : 70 fr. tient une poudre de Lure Lu 2 
, -|bry (Seine-et-Oise), propose à étudiante, étrang# de : douce au toucher, mais l’ouvertur 

vice Etudiant, 91, Champs- —— ———— ————— ———— préfér., chamb, neuve : 2.000 fr. e CATOX (produit Le Chat). paquet est incommode. S'emploie pour 


Elysées. JEUNE MEDECIN étudiante | pa j i 

Pre | ES par mois plus garde enfant deux i i i bi eusé 

Demandes spécialité ophtalmologie, anc. ex-|soirs maximum par sem. Ecrire : | PRESENTATION 2 Très ingénieuse. tous les usages, aussi nu ne 
terne hôpitaux, cher. travail mi-ILE MENAGER, 6, rue Léon- Un carton de qu'en machine à laver. 


ETUDIANT donn. lec. math. etitemps Paris ou banlieue, médi-|Pavot, Angers (M.-et-L forme triangulaire dont le hau 
anglais jusqu'en 3% ou ocCcup.|cal ou autre, possède voiture. ’ , dos ‘2. e Tr EMPLOI £ 
poste de surveillant au ge ds|Ecr. : Mlle ZARA, 17, rue du 2 
établissement scolaire, Ecrire : Général-Niox, Paris (16*). isfai- 
Iboulehoulef, 4 bis, rue Gabriel- ns PE LertstnnnennneitennnnatInnINIeneNa NI NIEEEIPEENPEPIPPENPEEEPPETE IEEE EP EEE IT Tree Très satisfai 
Péri, Saint-Denis (Seine), Tél, : ETUDIANTE LICENCE lettres! sant. S'utilise 
PLA. 17-15. donn. lec. esp., angl., français comme toutes 
les lessives, en 


Me à : ET Ecrire : Michèle PETI 1 
ETUD. 17 a., prépar, Ecole pho- Tournefort. Paris (5°) sens dé . 
to cinéma, cher. trav, manut, ou | ; . faisant tremper 


e libre lundi, mardi, vend.| = 
DT Er. , LARTIGUE, ETUDIANT ingénieur électromé- D Dnge Lies 
33, r. Amiral-Mouchez (13). canique donn, lec, math., phys. la veille. 1I1 e 

est inutile de le frotter, le décrassag 


ins megane jusqu'à 1re, ferait traductions | ; 
ETUDIANTE GRECQUE, lang. |techniques anglais, esp. Ecrire :| 2, boul. Carnot se fait à l'ébullition. S. le 
Excellent produit à utiliser pour 


orientales, donner. lec. grec mo-|MILLAT, 15, rue Pasteur (11e). 
linge de couleur, à condition de bien 


derne. Ecr. : E. MAVRAKL 83, | à. 

rue du Cherche-Midi (6°). JEUNE MENAGE licenciés es TROYES diqués. 
suivre les conseils de dosage indiq 

Le linge blanc lavé au Sunyl pre 


= ae ; : ——— |lettres, diplôm. d'études supér., 
ETUDIANT MEDECINE, ancien agrégatifs, donn. lec. latin, grec, 

l'éclat du linge passé au bleu de 
give. Et les chandails de laine blanc 


interne hôpitaux Provence, pré- francais, ttes classes Ecrire T éléphone : 
parant cliniques, aider, confrère Della SUDDA, 18, rue Grégoire- 
lavés au Sunyl restent blancs. 
Produit très 


surchargé, ferait remplacements|Ge-Tours, Paris (6°) TROYES 27-18 
ou gardes de malades, cliniques) … 

REMARQUES : doux, peut-t 
un peu insuffisant pour les torcho 


en parti Ecr : Joseph 
très sales et les bleus de travail. 


BAS IL10S “50 r. Croix-Nivert, ETUDIANT préparant H.E.C 
PRIX : 139 fr. 
Nous le notons ! 








Pa: SUF. 28-%4 cher, chambre quartier Latin! 
Ecrire : TANLIGI, chez Mme 


_ _— s P 
ETUDIANT, licence espagnol, |Staats, 7, rue du Dobropol (17°) 
ex-enseignement de dessin indus- _ 


trie!, donr > franc., espagnol ELEVE INGENIEUR ayant fait 
et dessin industriel ttes classes!études dans école anglaise, don 
jusqu'à 1re M Henri NAVE,'de ecot Ecrire Raymond 
13, rue Dauphine, Paris (5°), STROUG, 12, rue Moufle (11°). i PESILLLICECEEIEENETETENTIPIEITELTEL PELLE LTILLTELELILIPLELELLLELELELTELEEPEELETEPERETEEEEEE 
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T ACHETÉ, IL FAUT LE LAVER 


ANNE NENENNENnENENNNNNnNNT 









une température d’en- 
PP rive «coulée» de nos 
res n'était pas bouillie, et le 
était pas moins blanc). 
ni est à la fois impossible et 
ne de laver à la main à plus de 
mploi d'une lessiveuse à cham- 
Lost nécessaire à qui n’a pas la 
de posséder une machine à laver. 
ces dernières, la circulation d’eau 
surée par le brassage mécanique 





















\ÇAGE : 

se faire À grande eau, avec un 
à trois bains, Pour être sûr 
ks produits de lavage n'auront 
aucun dépôt. Dans une machine 
ut rincer à l’eau courante. 


ORAGE : 

est le travail le plus fatigant de 
ive, est considérablement réduit 
, à défaut d'une machine à laver, 
st faire l'acquisition d’une esso- 
à rouleaux. Le linge sèche beau- 
lus vite, débarrassé de la majeure 
de son eau. 


Les tissus délicats 


sent être lavés par catégories, à 
tiède, jamais à l’eau chaude, addi- 
d'une dose déterminée d'un pro- 
pécial. 
bxiste maintenant des poudres ou 
uides pour la soie, d’autres pour 
, et des troisièmes pour le nylon. 
nçage doit également être fait à 
Urs eaux. 
tissus délicats ne doivent jamais 
ottés, mais «foulés». Pour Îles 
, les mettre dans une serviette de 
e éponge qui absorbera l’eau, mais 
les tordre. Les tissus de nylon, 
etc., doivent simplement être sus- 
l'eau glisse dessus comme sur 
ile ciréé. Les lainages toujours 
à plat sur une table protégée 
me serviette éponge, pour ne pas 
formés. 










































FERRER 26? +5Fe ER 5% 
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suie les 
SSILeS 


9 LE SIFUSO (du savon en flocons). 


PRESENTATION - Rudimentaire, 
* Sac de papier 
contenant 200 gr. de flocons de savon 


à 96 % d'huile, 
EMPLOI : , Excel- 


lent pro- 
duit à utiliser dans 
les machines à laver, 
N'abîime pas le linge, 
mousse beaucoup. 
Demande un rinçage 
très soigné. 


REMARQUES : 


La présentation de 
ce produit empé- 
che de lapprécier 
à sa juste valeur. 


Il est, de plus, re- 
lativement difficile à Pond 


PRIX : 95 fr. 































@ POUR LE NYLON PRESENTATION : née © contest 


e LE FRESH-NYL (produit Gonnet, à une dose de poudre très fine de produit 
Lyon). pbur 10 litres d’eau. 

. Excellente, Fla- . Satisfai- 

PRESENTATION ; Fxcere Due ONU: rte 

vis, dans lequel se trouve un détergent condition de ne pas 

en poudre atomisée spécialement conçu observer le « mode 

pour le lavage du nylon. d'emploi » indiqué. 


FOURRURES 


Charles SCHULZ & Cie 


Nous le notons : 
À'cause de son e 


mballage défectueux. 


© POUR LA SOIE 


© SOLISOIE (produit Solitaire). 


PRESENTATION - Défectueuse, Ou- Soldes 





verture incommo- 
de au carton rose contenant un mélange 
ergents synthétiques présentés en 


Poudre atomisée, 
EMPLOI; Très sa- 
* tisfai- 
sant, Le mode d’em- 
ploi, imprimé sur le 
second côté du carton, 
indique les doses à 
utiliser par litre 
d'eau. Fait une eau 
très douce et mous- 
seuse. La caractéris- 
tique de ce produit 
est d'empêcher les 
soieries blanches de 
jaunir, 


REMARQUES : 

aus ‘Pourquoi donc une 

dun Aussi sérieuse que Solitaire 

métns 2. 0e Pas une languette de 

ge ee ps de celle du sel Céré- 
r 

PRIX | À _ t serait alors parfait, 





EMPLOI . Satisfai- 


sant. 
Produit à dissoudre 
dans de l’eau à 80°. 
Le linge, trempé vingt 
minutes, doit unique- 
ment être rincé et 
mis à sécher à l’om- 
bre. Ne mousse pres- 
que pas. ' 


REMARQUES : 


Bon produit à em- 
porter en voyage, 
à cause de son 
excellent conditionnement. Mais 
1a dose indiquée est nettement insuf- 
fisante pour les cols et poignets de 
chemises d'hommes. Il revient donc 
assez cher. 

PRIX : 250 fr. 


DRE C7 à 


15/20 


Nous le notons : 


© POUR LA LAINE 


@ LE SAPEN LAINE (produit Société 
pyrénéenne de chimie industrielle). 





Ce produit est destiné 
au lavage des laina- 
ges auxquels il évite 
de feutrer et de ré- 
trécir. Le contenu du 
sachet doit être dis- 
sous dans de l’eau à 
40°. 1I suffit, vous dit- 
on, d'y plonger les 
lainages secs pendant 
dix à vingt minutes, 
puis de rincer à l’eau 
tiède. 


Or, il n’y a pas de produit, aussi 
miraculeux soit-il, qui empêche un 
chandail trempé dans de l’eau à 40° 


de retrécir. 


Si l’on prend soin de laisser l’eau 
refroidir avant d'y tremper les lai- 
nages, le Sepen Laine empêche effec- 


tivement les lainages de feutrer. 


Assez difficile à trouver. S’achète 


en principe dans les pharmacies. 
Nous le notons 15-20. 


Nous le notons : 


sont libres de toute publicité 
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Les renseignements contenus dans eette page 





; 
« 
AU LOUP BLANC : 


14, rue Duphot (Madeleine) . 
Tél. : Opéra 65-98 è 
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SALON DE THE 


Us 


2, av. de Châtillon, 2 
91, rue d'’Alésia, 91 
PARIS-14° 
Tél. VAU. 16-05 


SPECIALITES 
POUR LUNCHS 
ET COCKTAILS 


Personnel et matériel complet 
pour réceptions 


LIVRAISON PARIS-BANLIEUE 


GLACIER-CONFISEUR 
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Un enfant phénomène Trois livres 


Au bout de d 


A chaque nouvelle 


ATEN EnEEnEnnnnnnnnnnnnnnrtannnnnnnn" 


SANT AMANAARANANANAANNNNNT 


s 


Programme 
du lundi 16 janvier 


THÉATRES 


20.45, Samson et Dalila 


OPERA. — 
(reprise). 
OPERA-COMIQUE. 
COMEDIE-FRANÇAISE 
Gala sur invitations. 
COMEDIE _FRANÇAISE 
— Relâche, 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
— Relâche. 
AMBASSADEURS. — Relâche. 
ANTOINE. Relâche. 
ATELIER. — Relâche. 
ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. 
lion. 
CAPUCINES. 21, 
teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN. 20.45, Le 
monsieur qui attend. r 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Retäche. 
COMEDIE-WAGRAM. Ce diable 
d'ange. 
DAUNOU, — 21, 
EDOUARD-VIL. 


charge. 

EUROPEEN, — Relâche. 

FONTAINE. 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. 21, Le Quai 

GRAND-GUIGNOL. 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
male de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. 20.45, 

HEBERTOT. 21.15, 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY., — 
Relâche. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche, 

MATHURINS. Sam.: 20,45, Made, 
moiselle Fanny. 


— Relâche. 
(Richelieu), 


(Luxembourg). 


21, Pygma- 


le séduc- 


Juanito, 


— 21, 
La plume. 
21, Témoin &8 


Conti. 


Adorable Julia. 
L'éventail de 


PNA 


NATIONAL. Informations : 7, 
9, 13, 14, 23.46. 7.30 : Prélude 
symphonique ; 8.01. : Heure de cul- 
ture” française : Le Japon ; 12 : Or- 
chestre de Lille (Schubert, Tomasi); 
13.20 : Le goût des livres ; 14.05 : 
La revue des revues ; 15 Orches- 
tre de Strasbourg : 16.50 : Musique 
de chambre (Roussel, Henri Ra- 
baud) ; 17.55 Les grandes confé- 
rences ; 18.30 : Ici New York; 
19.01 Musique russe (Balakirev, 
Liadow) : 19.45 : Paris vous parle ; 
20 Orchestre National (Berlioz) ; 
20.52 Orchestre National ; 21.40 : 
Belles lettres ; 22.10 Autour de 
Broceliande « Chez les Rohan » ; 
22.60 Echanges internations avec 
la R.A.I. musiciens italiens con- 
temporains. 


PARISIEN. — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22. — 7 : Le concierge 
de Montmartre ; 7.45 A travers 
chants ; 8.55 : La terre qui chante : 
En Corse. 12.05 Alec Siniavine et 
sa musique douce : 12.30 Actuali- 
tés de Paris ; 13 : L'Angleterre, avec 
André Maurois ; 13.40 : Je voudrais 
bien savoir ; 14.05 Le journal in- 
time de Mme X..…., avec Blanchette 
Brunoy ; 14.35 Le tour du monde 
autour d'une table ; 15 : Les vertes 
années ; 15.45 Conjugaison sur 


rin n'ayant rien à se mettre sous les gen- 

cives et ayant réclamé avec la dernière éner- 

gie un régime plus substantiel, Camember 
se décide à faire une collecte. 


dent du moutard 
offrent-ils au père nourricier un champo- 
reau d'honneur chez Mme Filankatre, can- 
tinière au 12° régiment d'infanterie de ligne. 


"EE 
Ayant récolté 5 fr. 75, Camember demeure 
convaincu que pour ce prix, il ne pourra 
pas se payer une vache. Il se rabat sage- 
ment sur une bique qu'un Bédouin à court 
d'argent lui laisse pour 5 fr. 50. 


Si bien que, quand l'enfant eut toutes ses 

dents (si on les compte d’après le nombre 

des tournées chez Mme Filankatre, Victorin 

devait en posséder 248, ce qui est beaucoup 

pour un homme seul), le corps des sapeurs 
était ruiné de fond en comble. 


rs d'A 


LES SPECTACLES 


MICHEL. — Reilâche. 

MICHODIERE, — Relâche. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATE, 
Relâche. 

NOCTAMBULES, — Relâche, 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! (lundi, mat. 15 h.), 

POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 
ges. 

RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse. 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire da 
rire. 

SARAH-BERNHARDT., — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. Nais- 
sance de l'Odyssée. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
Reläche. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.30, L'ile qui disparaît. 

THEATRE EN ROND. 21, 


chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée 
(lundi : mat. 15 h.). 


VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 
ATOMIC, Crime au Concert Mayoi. 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 
BALZAC, Les Hussards. 

BERLITZ, Papa, maman, 


et moi. 
BIARRETZ, Les Carnets du Major 
BOUL'MICH, Pas de pitié pour les 


Thompson. 
caves. 

ROSQUET-GAUMONT, Les mauvalses 
zencontres. 
CALIFORNIA, pitié pour 

caves. 
CARDINFT, Dernière jeunesse. 
CAUMARTIN, Gas oil. 
CINEMONDE - OPERA, 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 
perdus sans collier. 


_ 


_— 


— 21, 


Entre 


ma femme 


Pas de 


de 
Chiens 


L'amant 


tous les temps : 16.25 : Pièce en un 
acte : « Les limites du cœur », 
d'André Beaunier et « Un frère », 
d'Elie de Bassan ; 17.10 : Contes ou- 
bliés d'auteurs célèbres : Jeannot 
et Colin, de Voltaire ; 17.45 : Entréa 
des artistes ; 18.18 A vous de ju- 
ger ; 19.33 : Philippe Gérard et son | 
orchestre ; 20.35 : À l'école des ve- | 
dettes ; 2110 : La tribune de l'his- 
toire ; 22.15 : Des notes sur la gui- 
tare ; 22.30 : Jazz-panorama. 


INTER. Informations : 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 20.50, 23.08, 1.57. 
— 7 : Danses et chansons nouvelles; 
9.21 : Petit concert du matin : mu- 
sique française ; 9.45 : Travaillez en 
musique ; 10.18 : Les grands musi- 
ciens ; 11.18 : Musique de chambre 
(Mozart, Jacques Ibert) : 12.30 : 
Music-hall du monde ; 18.80 : Or- 
chestre de Lyon ; 14.86 : Danses 
hongroises ; 15.18 : Allons à l'Opé- 
ra « Pierre Corneille et le théA- 
tre lyrique » ; 16.48 « Journaux 
dez-vous à cinq heures; 18: Rendez- 
vous à Genève ; 18.25 : Gravures 
intimes du XX: siècle »: 17.00 : Ren- 
précieuses ; 19.15 : Paris vous parle; 
20.05 : Humour polka : « Le lan- 
gage des roses » : 21.08 : Un grand 
bonhomme : Albert Willernetz ; 


8.15, 
13.15, 14.15, 
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COLISEE, Les grandes manœuvres. 

DEJAZET, La Mome Pigalle, 

DELTA, Gas oil. 

DEMOURS, On déménage le colonel. 

FRANÇAIS, Lola Montès. 

GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 

GAUMONT-THEATRE, 
tes. 

GEORGE-V, Les Aristocrates. 

LE CLUB, Justice est faite. 

LE GLORE, Tant qu'il y aura des fem- 
mes. 

HELDER : Les Hussards. 

HOLLYWOUD, Chiens perdus sans col 
lier. 

IMPERIAL, Frou-Frou. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, La main au collet. 

MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 

MAILLOT-PALACE, Chantage. 

MARCADET, Chantage. 

MARIGNAN, Lola Montés. 

MAKIVAUX, Les grandes manœuv'es 

PALACE, Les hommes en blanc. 

PARIS, Papa, maman, ma fenme ef 
mo! 


La Môme Pi1- 


maman, 


Les Aristocra- 


RADIO-CINE-OFERA, 
galle. 

RAIMU, Graine de vloleace. 

RECAMIFR, Les mauvaises rencontres 

REFLETS, Quai des Brunes. 

RITZ, La Môme Pigalle. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 
deion. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN 
Frou. 

SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas Oil. 

STUDIO-FARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice. 

TEXAS, Minuit, Champs-Elysées. 

TRIOMPHE, Les premiers outrages. 

URSULINES, Lourdes et ses miracles 

VIVIENNE, Les Hussards 


Les héros sont 
(Club), Frou- 


l'ilms étrangers 

(Version originale) 

AGRICULTEURS, 
(A.). 


ARIEL, Marie Walewska. 
ARTISTIC, Tanganyika (U. 8.). 


Vacances À Venise 


Musique et haute fidélité, 


MOLULATION DE FREQUENCE, 
— 1417 : « Divertissement sympho- 
nique »; 14.35 « Chansons de Pa- 
ris »; 1500 « Concert symphoni- 
que » (d.) (Haendel, Hayon, Mo- 
zart); 16.00 : « Rendez-vous deg 
chansons »; 16.30 « Travaillez en 
musique »; 17.00 : « Cycle du 
Concerto »; 17.30 : « Thé dansant »: 
18.00 : « Musique brillante »: 18.30: 
« Récital instrumental » (César 
Franck); 19.08 « Divertissement 
on musique légère »; 19.30 : « Chan- 
sons à la carte »; 19.55 : Nouvelles 
de France et du monde; 20.00 : 
Concert donné par l'Orchestre Na- 
tional; 21.40 « Trois poèmes de 
Lucie Delarue-Mardrus »: 2145 : 
« Mélodies et blues » (d.p.); 22.00 : 
« Trois jours avec. Robert Casa- 
desus ». « Beethoven », 


TELEVISION, — 1245 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (8° 
diff.); 14.00 « La Télévision sco- 
laire » ; 19.80 : « Art et magie de 
la cuisine »; 20.00 : « Les ois 
Mousquetaires »> (4 ép.); 20.15 î 
Journal télévisé; 20.40 : « Trente- 
six chandelles »; 22.10 : « Trente- 
six chandelles »; 23.30 : Dernière 
heure et journal télévisé, 


| 
| 
| 
| 


# 
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Or Victorin, ayant un jour poussé sa pre- 

mière dent, Camember en eut une grande 

joie, d'autant plus que Camember étant de- 

venu nourrice, les autres sapeurs projettent 

de le faire profiter des avantages attachés 
à sa nouvelle situation. Aussi. 


Quant à maman Camember, père nourrice, 
son nez bourgeonnait avec une intensité 
telle qu’au printemps il aurait certainement 
fleuri si, voyant que le métier ne lui pro- 
curait plus de bénéfices, le sapeur n'avait, 
heureusement, sevré son nourrisson. 
(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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AVENUE, Ordet (Dan.). 
BONAPARTE, Racines (Mex.). 
BROADWAY, L'enfant et la licorne 


(A.). 
CINEAC-TERNES, La Vénus des mers 
chaudes (U. 8.). 
CINE - CHAMPS - ELYSEES, 
oblige (A.). 
CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 
CINE-PANTHEON, Colline 24 ne répond 
plus (Is.). 
DELAMBRE, 20.000 
mers (U. 8.). 
Fr La Princesse d'Eboll (G.- 


Noblesse 


lieues sous les 


.). 
ELYSEES-CINEMA, La Muraille d'or 
(A.) 


ERMITAGE, L'autre homme (Ang.). 

LATIN, Attila, fléau de Dieu (I.). 

LORD-BYRON, La main au collet (A.), 

LUX-RENNES, 20.000 lieues sous les 
mers (U. S.). 

LYNX, La Princesse d'Ebolt 

MAC-MAHON, Menaces dans 
(U. 8.) 

MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARLO, Les cinq dernières tui- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (L». 

NAPOLEFON, Association criminelle (A.),. 

NORMANDIE, Continent perdu (I.), 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque 
(Ang.). 

REX, Continent perdu (LIL). 

STUDIO BERTRAND, La corde (U.8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mouraïs (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, Rebecca. 

STUDIO 28, Grain de folle (U., 8.). 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

TRIOMPHE, La Princesse d'Eboll (G.- 


B.). 
VENDOME, Ordet (Dan.). 


(G.-B.). 
la nuit 


fidèle 


, théofne 
Sorte S* Martin 
“ 

Vendredi 20 Janvier à 21 h. 


au profit de La 


MAISON DE RETRAITE 

DES JOURNALISTES 

Première 
es 


BALLETS 
PADIS 


ROLAND 
DETIT 


Prix hotel dey réce) 

1260*- 960. 860° 

| 560 - 460"- 200° 
LOCATION OUVERTE 


sur Beethoven 


Trois ouvragés sur Beetho. 
ven viennent de paraître à 
peu d'intervalle (1), et cela 
peut surprendre: tout n'a. 
t-il pas été dit, depuis cent 
ans et plus, sur le premier 
des romantiques, sur le puis. 
sant révolutionnaire de Ja 
musique, au début du XIXx: 
siècle ? 

Le premier de ces ouvrages 
a ceci de particulier, qu'un 
compositeur de notre tem 
et non des moindres, André 
Jolivet, y parle de Beethoven, 
C'est un livre qui vaut sur. 
tout par l'analyse des œuvres 
du maître, et aussi par ce 
constant souci de mettre en 
lumière un fait que les mélo- 
manes profanes ont toujours 
quelque peine à admettre: 
à savoir qu'en musique l'ins. 
piration est loin d'être tout, 
qu'elle est même (rès peu de 
chose si la méthode, la cons. 
truction, la technique, la pen: 
sée ne viennent pas lui don- 
ner forme et vie organisée, 

Le second, de Jean et Brt. 
gitte Massin, est une somme 
beethovenienne faite  aveg 
une remarquable conscience 
musicologiqué, avec un amour 
passionné du sujet traité, un 
peu étouffé cependant par 
une accumulation de notes et 
de détails qui rendent le ma- 
niement et la lecture de ce 
livre de presque 900 pages 
parfois difficiles; un trop 
grand souci d'analyse y écarte 
la nécessaire synthèse, 


« L’immortelle 
bien-aimée » 


Mais c'est le troisième de 
ces ouvrages, celui d’Editha 
et Richard Sterba, qui est ap- 
pelé à faire le plus de bruit 
Les auteurs y échafaudent, 
en effet, une théorie qui tend 
à prouver que Beethoven 
avait des penchants homo 
sexuels. 

La vie sentimentale de Bee- 
thoven est en grande partie 
restée entourée de mystère; 
si on sait que Beethoven était 
perpétuellement amoureux, on 
sait aussi qu'aucune de ses 
amours célèbres n’a abouti au 
mariage, ni à un lien concret 
quelconque. On pense que, de 
de ses orages du cœur, qui 
demeuraient d'essence plato- 
nique, parce que ses élues ap- 
partenaient toutes à une no- 
blesse qui ne voulait pas d'un 
musicien roturier dans son 
sein, Beethoven se consolait 
de temps en temps avec quel- 
que fille d'auberge. L'identité 
de « l’immortelle bien-aimée » 
n’a jamais été percée. 

Et voilà que les Sterba se 
servent de la psychanalyse 
pour interpréter à leur façon 
‘outes ces amours insatisfal- 
tes, et surtout les relations de 
Beethoven avec son frère 
Johann d'abord, avec son ne- 
veu Karl ensuite. Ils tentent 
de réhabiliter celui-ci, en in- 
sistant sur la manière auto 
ritaire, tyrannique dont son 
oncle entendait assurer s0n 
éducation, et l’empêchait de 
satisfaire ses instincts « nor 
maux ». 

L'audace et l’habileté des 
auteurs sont souvent assez 
troublantes. On se demande 
cependant s'il était vraiment 
nécessaire de toucher à ces 
questions. Un compositeur du 
passé, de la grandeur de Bee- 
thoven surtout, ne doit-il pas 
vivre dans la conscience du 
monde par ses œuvres avant 
tout ? Antoine GOLEA. 


(1) A. Jolivet, Beethoven, Rk 
chard Masse; Jean et Brigitts 
Massin, Ludwig van Beethoven, 
Club Français du Livre; Ediths 
et Richard Sterba, Beethoven # 
sa famille, Corréa, 


mm tt RS 


A. B. C. 


Mardi 17 janviur, 20 h. 45 
André CLAVEAU 
Roger LANZAC 


dans la Grande Finale du s 
CROCHET RADIOPHONIQUE 


Zappy MAX 
et les érudits du Quitte ou Double 


Géo DORLYS 


et un sensationnel spectacle de Music-Hall 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Pétites Anngn® 
de L'EXPRESS 












[Paris en parle | 


Julie HARRIS 


a fait triompher 


«L’ALOUETTE” 


à Broadway 


Boris Karlof et Julie Harris dans « L'Alouette ». 


(De notre correspondant partieulier) 


connaît enfin 


son premier 


grand succès à 


NOUILH 
A Broadway. Avec « L'Alouette ». Et grâce à Julie Harris qui, 
dans le rôle créé à Paris par Suzanne Flon, a bouleversé 








le public américain. Le sévère critique du «New York Times », 
Brooks Atkinson écrit lui-même : « Sobre et dépouillée dans le 
détail, l'interprétation de Julie Harris constitue une idéalisation 
profondément touchante de la « Pucelle d'Orléans ». 


Julie Harris qui avant de jouer «L'Alouette» créa «Co- 
lombe » à Broadway, est le type même de l'actrice « intellectuelle » 
americaine. Menue et volontaire, l'air « gavroche », elle fait dans 
sa profession figure d'enfant terrible. Son plus grand succès fut 
la création de « Frankie Adams» où elle jouait le rôle d’une 
fillette tourmentée de douze ans. Depuis elle est à la tête d’une 
pléiade de jeunes acteurs de Broadway qui rêvent de briser les 
impératifs commerciaux et de faire triompher au théâtre la 
littérature et les idées «avancées ». 


Comme Marlon Brando et Eva Marie Saint-Jean, Julie 
Harris sort de la fameuse université de Yale et a appris le 
théâtre dans la compagnie de Laurence Olivier, l'Old Vic, après 
Setre fait expulser d’un élégant collège pour jeunes filles où ses 
Parents voulaient lui faire donner une « bonne » éducation. Après 
des débuts difficiles, elle est devenue le leader de } «intelli- 
&entzia » théâtrale aux Etats-Unis. 











Jeanmaire-Mistinguett 


Renée Jeanmaire a été pressen- 
tie par une firme américaine pour 
jouer le rôle de Mistinguett dans 
un film qui retracerait la vie de 
la grande vedette de music-hall. 


Ils ont choisi la mort 


Trente employés de bureau lon- 
doniens ont été invités par les 
producteurs du film « 1984 », tiré 
du célèbre roman de Gcorge Or- 
well, à choisir la dernière sé- 
quence du film. Plusieurs fins 
avaient été tournées : dans l'une, 
le héros était tué ; dans l'autre 
— comme dans le roman — ji] était 





mg 


« rééduqué ». Les employés de bu- | 


reau ont voté pour la mort. 


@ L'OPERA NOIR AMERICAIN 
« Porgy and Bess » a remporté 
un grand suecès à Moscou. 


l'E] 
LE SÉDUCTEUR) 


@ Comédie en trois actes de Diego Fabbri, adaptation de 
Michel Arnaud, à la Michodière. 

















secrétaire. Trois amours sincères qui s’ignorent, se partagent 

ses journées et déchirent son cœur. Il rêve de refaire son 
unité et, au lieu de continuer à multiplier allégrement les men- 
songes, de retrouver la vérité dans un quatuor où le partage ? 
serait librement consenti, Ces femmes n'ont-elles pas déjà un point 7 
commun, puisqu'elles l’aiment ? Au rebours d'un séducteur de vau- 7 
 deville, il fera donc tout, non point pour qu’elles ne se rencontrent 7 
£ pas, mais pour qu'elles se rencontrent, se Connaissent, deviennent À 
£ amies. Que se passera-t-il quand elles sauront, quand elles décou- 
£ vriront que c'est un seul homme qu'elles aiment sous trois pré- 
noms différents ? Réussira-t-il à les convaincre ? 
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U N homme a trois amours : sa femme, sa maîtresse et sa 
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Il échoue. Il s'en va seul, avec son passeport sur lequel Ja 
liste de ses nombreux prénoms s’allonge : mais y a-t-il un pays 
où il trouvera un nom et l'unité d'un amour ? Ainsi dans Procès 
de famille, l’autre pièce du même auteur que l’on joue en ce 
moment à Paris, à propos de la paternité comme ici de l’adultère, : 
le problème central était celui de l'amour que le monde divise Z 
contre lui-même et que le cœur aspire à réconcilier. Z 
£ 


AAA AAA AAA AAA AAA 


NAAAAAAAAAAAAAANANANN 


Une expérience 


psychologique 


ANAAAAAAAAAANAAANANAANANE AAAAANAN NE 


Admirablement mise en 
scène et jouée par M. Fran- 2 
cois Périer, la pièce de 2 
M. Diego Fabbri retient l’at 
tention de bout en bout, sans Z 
emporter toute notre adhé- 2 
sion. Peut-être parce qu'elle 
ne comprend jusqu'à la fin du 
second acte que des scènes à 7 
deux personnages coupées de : 
monologues du séducteur au 
public qui joue le rôle de 
conscience : il y a un peu de 
monotonie dans ce ballet tou 
de deux. Peut-êtr 
Z parce que le héros a beau se 
Z conduire au rebours d'un per- 
Zsonnage de vaudeville, la si- 
Ztuation de l'homme à trois 
femmes n'en est pas moins 
£ vaudevillesque, et l'on est un 
Z peu gêné par le mélange d'un 
£ élément sérieux. 
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Peut-être enfin parce qu'on 
£a l'impression d'assister à 
Zune expérience psychologique 
Z dont l’auteur a créé les con- 
Z ditions arbitrairement, et non 
£ de voir évoluer des êtres vi- 
£ vants. Pour ceux enfin qui 
£croient à l'amour, à la vé- 
srité dans l'amour, à la tota- 
£lité dans le don, à l'unité 
Z dans le cœur, pour ces in- 
£ curables-là, le postulat même 
de M. Fabbri paraîtra sans 2 
Z Le 

Z contenu et sans vérité. Beau- 
Zcoup de femmes, comme les Z 
£trois héroïnes, et sans doute 
un certain nombre d'hommes, 
£laisseront ce séducteur à son 
£ destin... 
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Mais si vous voulez assister Z 
à cette expérience, jamais ? 
vous ne pourrez le faire dans ? 
de meilleures conditions qu’à Z 
la Michodière. Le décor à 

i de M. Félix 
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ANAANAAANANIAAANAAAAAANARANNNAAANANANANS 


goût et d’ingéniosité. M. Fran- 
Zcois Périer fait passer le per- 
ésonnage sans un instant de 
/ défaillance, évitant le ridicule Z 
comme l’odieux, humain, sim- 
£ plement humain. Et ses trois 
£ partenaires : Milles Emma- 
£nuèle Riva, Paule Emma- 
énuèle et Luisa Colpeyn ont 2 
£tracé trois silhouettes de 
éfemmes très différentes et 3 
Ztrès justes. £ 


Robert KANTERS. 
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© LE THEATRE NATIONAL 
POPULAIRE créera le 17 mai, 
au festival de Bordeaux, « Ce 
fou de Platonov », une comédie 
de Tehékov. Kerite en 1884, à 
l'intention du Petit Théâtre de 

0scou, et publiée en 1923 dans 
le Bulletin des Archives Centra- 
les de Moscou, cette pièce n’a 
Jamais été portée à la seène, La 


version française est de Pol 
Quentin. 


© ORSON WELLES, qui s’est 


Pour sa première 


pièce “Marée basse” 


OGER BLIN, 





le metteur en 


racturé une cheville, à joué sa- 
a soir, à New York, le rôle 
À Lear dans un fauteuil rou- 
on tARILYN MONROE, qui a 
d e sa propre société %le pro- 
iction, à annoncé que son pre- 
he film serait tiré de la pièce 
ai Prince dormant », qui vient 
triompher à Londres avec 
naeee Olivier et  Vivian 


RME WHEELER, scéna- 

écrit de «La Vie en rose)», # 

À Première pièce qui sera 

ne bar Jean Darcante. Ti- 

me «n pleut bergère». Inter- 

See” : Odile Versois, Gérard 
Y, Jacques Castelot. 


® AU CINE-c . 
TEUIL € INE-CLUB D’AU- 


“ 64, avenue Théophile- 
eu. le 19 janvier, à 20 heu- 
* « Les Visiteurs du 


Soir », 


ET thef [el 






scène de « En attendant Go- 
dot », va réaliser une nouvelle 
performance. Il utilisera les 
douze mètres carrés de la scène 
des Noctambules pour faire pas- 
ser et repasser les dix-huit per- 
sonnages de la premièreæpièce de 
Jean Duvignaud. Un lieu scéni- 
que représentant une plage si- 


AVENUE * VENDOME 


Le /* GRAND PRIX du 


FESTIVAL de VENISE 1955 
LION D'OR de SAINT-MARC 


(el: 4r]121 


e NRA [e 
“a © PUS: TE À : 
LES FILMS MARCEAU 


JEAN 


DUVIGNAUD 


installe 18 personnages 


tuera l’action de « Marée basse ». 
Cette plage est celle d'où Jean 
Duvignaud, quand il était en- 
fant, à La Rochelle, voyait par- 
tir les forçats vers Cayenne. De 
cette image qu'il a gardée long- 
temps, Duvignaud a tiré le point 
de départ d'une pièce à la fois 
tendre et brutale. 

C'est l'analyse du déracinement 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 


LT 


8. Pleyel 
Lundi 23 par 


Chopin-Liszt 


Janvier 
à 21 h. 
(Dandelot) 


TROUARD 





sur une plage de douze mètres carrés 


et de l’irrémédiable chez un for- 


Recrue inattendue de l’ar- 
mée rouge, Katharine Hep- 
burn a pris les bottes, les 
médailles et l'identité du ca- 
pitaine Vika Kovelenko 
pour tourner le rôle d’une 





çat condamné par erreur et qui 
au bout de quelques années n'a 
même plus la force de signer 
l'acte de sa mise en liberté. A 
côté de Laurent Terzieff, qui in- 
terprète le forçat, Annie Noël 
jouera le rôle d'une femme sen- 
suelle et fragile, mais butée dans 
l'idée qu'elle s’est fixée de sau- 
ver cet homme. 


La vie des forçats, personnages 
tous très typés, donnera au 
drame son plan quotidien, tandis 
que sur un plan tragique le for- 
cat Gédéon n’'arrivera pas à élu- 
der son destin. 


héroïque aviatrice soviéti- 
que, pilote d'avion à réac- 
tion, dans son prochain film 
«Pas pour de largent ». 
Partenaire non moins in- 
attendu : Bop Hope. Le 
film est réalisé en Angle- 
terre, sous la direction de 
Ralph Thomas. 

























@ DANS LE 
CAHIER DE 
MADELEINE 
LOUIS BARRAULT, 
études de Jacques Lemarchand, 


QUATORZIEME 
LA COMPAGNIE 
RENAUD-JEAN- 


Jean Duvignaud, auteur d’un plusieurs 


essai sur Buchner, et critique de 
la revue «Théâtre populaire », 
semble aussi torturé que son hé- 
ros. Il attend le verdict du 
17 janvier pour savoir s’il aban- 
donne ou non l’art dramatique. 


M. M. 
L'EXPRESS, — Lundi 16 janvier 1956. A 








Morvan-Lebesque, Maurice Cla- 
vel, etc., sont consacrées à Jean 
Vauthier, dont Jean-Louis Bar- 
rault répète actuellement « Le 
Personnage combattant » au Pe- 
tit Théâtre Marigny. 
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raliye de Mmerb | [Ecosse en battant SOS, Hagct 
Épreuve de Carrère 


freinage interdite = 1 n Co t t e m e n t (| d F r d n C € joueront samedi avec 
L'épreuve de freinage en , France B à Toulon 


ns à ie S a P r O u V C s O n Fr e n O u V € a u Après la défaite d'Edim. 


mont 
constituer la dernière et spec- bourg, les sélectionneurs de 


laire épreuve du classe- d ù e snalité : s la F. F. R. ont reconsidéré ja 
uit concurrents du Ral- A douche écossaise. Ja-  mergés sous une double dou- de pénalité Smith et Cameron) formation de France B qui, 


, En faisant porter tout le poids 
1 ‘aura i i ne fu- che. En présence de 58.000 Le se samedi prochain, à Toulon 
lye de Monte-Carlo, n mais ces trois mots ne p du match joué sur terrain gras ee ee 


pas lieu, le ministère de l'In- rent aussi significatifs que spectateurs, à combien enthou- à ses huit avants dont les chefs ce 
térieur l'ayant interdite. amedi our rs ons us de file étaient Mac Grégor, Green- Universitaires de  Sud-Afri. 
Les conducteurs qui pren- sameal P à : ue fi tombait d wood, Robson, Kemp, et bien en- pr 
nent le départ aujourd'hui, français. Eux qui, depuis 1951, Celle qui __ ombai à UN Hods le tiomiou ac ven. Ils tiennent, avant France. 
de sept villes d'Europe, n'au- glanaient des succès annuels Ciel, pour ES gs “ fin, hs de s : Irlande, à revoir quelques su. 
ront donc plus pour se dé- sur l'Ecosse, qui s'étaient of- mement glissant. autre dr it Répudiant le jeu à la main, jets dont le comportement à 
partager que l'épreuve de 4 qui prit naissance chez hui inopportun sous la pluie, optant Edimbourg-a milité en faveur 
régularité sur le tronçon ferts le luxe de les terrasser avants déchaînés, décidés à ven- pour une tactique au pied qui d'un nouvel examen, en m. 
Paris-Monte-Carlo et les 241 à domicile en 1952 et 1954, ger le ne de l'an der- lon, ces, le pe a e me temps qu'ils entendent su. 
, a. trouit de mon- . Gé nier à C b : continu, ceux-ci se livrerent à erviser la forme actu 
 — du circuit de durent cette fois, à Mur L'Ecosse a gagné par 12 points bagarre jusqu'aux limites de la “sav internation: dux, 
rayfeld, s'avouer vaincus, sub- à O (1 essais de Kemp, 2 buts folie. À tel point qu'après quel- Haget et Labadie. 
ques minutes d'opérations, de Par contre ils ont décidé ds 
deux solides coups de poing, laisser Henri Domec à la dis. 
Mac Grégor avait déjà annihilé position de Lourdes qui # 
le brio de Dufau. Le capitaine déplacera le lendemain à An. 
du quinze de France, qui devait goulême, en challenge Dy 
rester corps sans âme jusqu'au Manoir. Henri Domec, en mé. 
coup de sifflet final. me temps que Barthe, y ge. 
ront vus sur place par le gé 
lectionneur Lerou. 
Voici donc la nouvelle for. 
mule arrêtée pour France B 


Privés du ballon au taionnage, 
submergés dans les autres com- 
partiments du jeu d'’avants, Ce- 
laya, Chevallier, Boulon, Bienèg : ; 
opposèrent une action courageu- samedi, laquelle se sépare du 
se, mais, hélas ! sans rendement, centre lyonnais Porgade 
parmi leurs camarades. Albaladejo (Dax, Torreilles 

: (Perpignan), Labapie (Pau), 

Bouquet et Vannier Stener (P. U. C.), Lepatey 

(Mazamet), (0) André Haget 

, (P.U.C.), (m) Pauthe (Grau. 

à l'honneur lhet), Carrère (Vichy), La. 

ziès (St. Toulousain), Crouste 

(Racing), Combeau (Cahors), 

Porchier (Cognac), Leniaud 

(Montf.), Labadie (Bayonne), 
Blanc (St. Montois). 


Sur terrain sec, nous aurions 
pu gagner. Sur mauvaise herbe 
mouillée, nos trois quarts s’usè- 
rent en vain jusqu’à la limite de 
leurs moyens et de leurs efforts. 
Bouquet fut un demi d'ouverture 
précieux (encore que ce ne soit e 
point là son poste habituel), Ste- Louis Bobet : 
ner et Boniface essayèrent de 


. 
contre-attaquer à jet continu. Tours d'Espagne 
Torreilles et Dupuy, leurs ailiers, de Suisse et d'Italie 


s’essoufflèrent tant et plus lors- É 
,: Louis Bobet, actuellement «4 
qu'ils eurent le ballon. vacances à Las Palmas, a 
L'Ecosse fut plus forte que noncé qu'il participerait au pro 
L « l'équipe de France rajeunie. chain Tour d'Espagne. 
Le d | , : & ait: i ; Celle-ci a payé cher : 12 points Louis Bobet, qui compte restet 
Une des rares attaques des trois-quarts d'Ecossa, au début du match :"lailier Smith (à droite) > : : + 
démarre, suivi de Mac Donald, Le Français Boniface va s’interposer entre Cameron (qui est à à 0. Ce qui ne lui était point aux Canaries jusqu'à la fin & 


; 2 à e arrivée depuis de longues an- mois de janvier, pense égal 
Ê Le 1 our que le mouvement ne puisse se développer. ] ?T, al 
sa droite) et le sprinter porteur du ballon, E que p ppe us muet cite De Vas à 


Neil LAW. et d'Italie. 


= . 4° . » . Granada, Grand Duc II, Giroflée IL 
Cet après-midi 0.000 M, ce 74 Melos VT : Ph Hans 2%! Samedi à Vincennes | Graui “ionaraue Gaucne | Gér 
k 50.000 fr, - 2, m.) 25 Hippe Norma KR. uran ÿ e 17, Forator, Fabiano. 
Vincennes (13 h. 15) (COUPLES SANS ORDRE) | 726 Hidalgo V .... P. Durand 2625 e soie 2 Ce ax. ! PRIX DE BONNEUIL 


44 PRIX DE VALENCIENNES 401 Goiancourt B .. G. Mottier 2650 @ Je choisis : HERNANI EL et Hi- M. Gougeon) .. : 1. Indiana C II (R.-C. Simo- 8 il 


O PRIX DE NALLIERS 723 Haïbran W. .... F. Mus 2625 


Montés - Mâtes - 402 Guetteur EE .... B, Simonard 2650 DALGO VIII. Outsider : Héliotro- . In extremis IL (A.-L. Dreux). P. nard) 


( 400.000 fr. - 1.600 m.) 406 Geric D. J. Mary 2650 pe IL. PRIX DE SISTERON + tri LE De war. ï 
101 J'Espère En Toi J.P. Dubois 1600 | 407 Gars de Fonten, E. Bouffard 2675 O PRIX DE BRETEUIL . Janot IL (M. Vercruysse) ,. G. Non placés : Insurgé (P. “Laisish 


104 Jeanbois ...... B. Simonard 1600 | 408 Gaucho se D De (Attelé - . Impftingen, Idriss, Infant de Tourtx 


s z. Set 1600 ! 409 Granada ...... A.L. Dreux 2675 150. fr. - 2.25 à . Jour de Fête II (R. Re Wuif) , à lle 
++ dons ee 2: Ec Mohard 1600 | 410 Girefiée G. ii .: I Freret 2675 0.00 2.250 m.) relle, Ibara S, Illico III, Illleo V 


Non placés : Pariol: ( sell 
1 Jones LS. <.: MoPeroar 10m AU Uni de Gé, MM Cougeun 293 | Guen .: ÿ Coueme 280! joue de Try, daim vou 0e] Just, Ho de Greies, vi HS 
111 Jeton  . .. J. Mary 1600 | 412 Gurde à Vous Il M. Riaud 2675 ; rs ER: ii R Porta 2350 PRIX DE BOISST rais, Isma Elle, Invincible 

112 Jour de Veine .. M.M. Gougeon 1600 | #13 Golden Tille .... M. Perlbarg 2675 à XI A. Pichon 2250 . Jutun (P. Céran-Maillard) G PRIX DE BOL RGOGNE 

113 Joliaus ........ A. Roüer 1600 | 414 Giorieuse LIL .. L. Sauve 2018 | Goidan G, .... A. Vandrisse 2250 P. - Gélinotte (Ch. Mills) 6 
114 Jinge IE ...... A. Briton 1600 @ Je choisis: GUETTEUR [II et | Gatine .. A. Deheegher 2250 . Joupuville (B. Simonard) ., P. P. 
115 Jericho VI .... G. Roussel 1600 GRANADA. Outsider : Glorieuse ELI. | Gagne Pet d.LB M, Tiger 2250 - Jeune Perrette (A. Chéron) .. P. 2. Garde Pile (H.-R. Durand) .. P. 


116 Jean le Lampiste P. Giftard 1600 PRIX D'HONFLEUR | Gravure P. Arson ‘ 2250 PRIX DE CRESSERONS 3. Falémé (R. C.-Maillard) ... F. Ê 
117 Jacquet IL . R.C.Simonard * 1606 | (Attelé - Gyptis H. Levesque 2250| 1. Idéale d'Espoir IL (J.-R. Gou- G. 126 Non, placés : Emden (J. Krutuii 
e Je doit : JETON et JAOQUET | 500.000 fr. - 2.350 m.) 3 Grenoux P. Durand 2250 MUR) cos osvo0co D OT O8 ENCRES, GI, un « a 
IL. Outsider : Jeanbois. (COUPLES SANS ORDRE) |815 Gogo .......... M. Vercruysse 2275 | 2. Image IL (R.-C. Simonard).. P. 18| Ches, P dr Re ES 
PRIX DE THIERS ; 2350 Gosselin ...... RC. Auvray 2276] 3. Irène IL (R. Gayet) P. 35! Lande, Festival II. Duc de Normasôl 
(Attelé - Mâles - 5 . Jgnard 1! Gateauville .... G. Laisis 2275 Rapports couplés : (27) gagnant 773] Dande, Festival IL Duc né 

‘ _ 295 503 Impftfhgen .. . Delanoë 2350 Gitane Royale .. M, Perlbarg 2275 fr., placé 239 fr.; (72) placé 403 fr.’ Darius II, Gutemberg A, Go , 

Fr hi ut 504 Impartiale -... F. Reaud | Guittoune _ .... R.C. D'haène 2275| (74) placé 138 fr. nu: co 

reuve 505 éosoccos D 5 + F é É 
204 Joper Le Auvray 2250 os .. M. Perlbarg 2350 Gitane Brosse J. Griffon 2275 PRIX DE FORCALQUIER 173 fr. placé 73 fr.;: (145) plat 


5250 | 324 Gavarnie V.L. .. F. Mus 2275 1. Hardi Williams (E. Berto- G. 63 : 
5 Jovius ........ J. Ensch 2250 Indou  ... A, Rouer 2350 | 3»5 Gitane VE ... JL Rivauit 2275 gliati) : do P. 16 fr.; (45) ORNE. 


: : 2350 | . Mrs D 

207 Junius ........ À. Mauger 2250 | 5 Idéal Commère. : . Kruithof 350 6 Gus Volo M, Lenotre 2275 . nas L VA Libosr) P. 13 | ut 
2 Jockey J3.D. .... B. Delamarre 2250 Isard V ...... z cotes, Le 27 Guerrière IE .... Al 2275 | 3. Hélios V (A. Forcinal) .... P. 21 en gétérent nes 

213 Julien le Bourb. R. Viseur 2250 sons, VI D : d 2375 Géranium LE .. . 2275 Rapports couplés : (40) gagnant 86 (18-10-9) … 1708 
Juba IL ..... R, Ledoyen 2250 Iniopile dd ns" (D iran 75 29 Gilante sus... R. Vercruysse 2275 fr, placé 37 fr.: (44) placé 83 fr.: 


5 ; ttie 5 È N \vICE 
Julot IX ...... L. Mellette 2250 Edalium EL .... G. Mottier 2375 | gs Gentilhomme _.: RC.Simonard 2275 (25) pläcé 60 fr. PRIX DU PONTA 


220 Jocelyn IE .... H.Vandromme 2250 lolaus  .... PC. Maillard 2375 31 Galoubet ...... J. Kruithof 2275 PRIX DE CROIX é D ES. 6 
221 3.8, Bach ..,... P. Viel 2250 @ Je choisis : | INIOPILE et ICARE © Je choisis : GOSSELIN et GEN- 1. Heure d'Amour (R.C. Auvray) G. 80 ; P. 


222 Jaguar V ...... Al Viel 2250 VI Outsider : Iolaus. ILHOMME. : P. 26 al Darondel) ...…P. 

228 Jokari R. E. Poujol 2250 PRIX DE LUNEVILLE | cup ON QUISSel à mu vos (Où tin ... E à À >, Ru 

229 Jesiasport J. Kruithof 2250 | (Monté - 3. Hug. des Hagues (Vercruy.) P, 22 Non placés : Factoton (A.-L. Dre 
Judo P. ...... A. Deheegher 2250 500.000 fr. - 2.250 m.) Rapports couplés : (83) gagnant 41)| Empire, Habanita D, Gars de “| 


Je choi : JUNIUS et 4. 8 Er nu d à 08 fr., placé 150 fr.; (10) olacs 68 fr. nay, E X, Grand Cru de 
® BACH. Outsider : Jokari R. (COUPLES SANS ORDRE) Rapports probables (82) placé 111 fr. Cavte, Fylgin, Figaro IV, Froufrl 


601 Hysope ........ A. Cheron 2250 | PRIX DE LIMOURS É atros,  Euphrish 
Joujou de 1e Bal, 3. Beges 2250 | 604 Harmonie D, .. E Bertogliati 2250 | 1 me Il À Le LE P. 33 cieux Vendéen Elgaila 
Jogaden .. R. de Wulf 2250 | 606 Héloïse IE ...... A. Marie 2250 3/1 Sr D D 2% 2. Emeraude X (Ch. Ternision) P. 15 PRIX DE MARLY 
Jousho Williams. ReC. D'haène 2250 | 698 Hermine d'Amér, Thibault 2250 “1.9 Sax DE rome © 3. Faro (A. Chéron) ... P. 1. Haïtistorm (J. Coulogne) 
J'Etions Trois .. B. Billard 2250 | 609 Moïta .......... J.P. Dubois 2250 Puis à Rapports couplés : (53) DE , P. 
Joli Gamin .... G. Cavey 2250 | 619 Histrion L. Sauve 2275 | UT PR ET a. 1.792 fr., placé 575 fr.; (54) placé| 9 Hosino (Ed. Picard) Re 


Juarez ....... M. Chatelain 2250 | 611 Hikla I ...... R. Begou 2275 AS Jane, A ln 313 fr.; (36) placé 858 fr. 3. Houpette IE (R. Goulon) :: P.ÿ 
Jales ss... À anse 2250 | 612 Houpeta ...... G. Mottier 2275 | 11/2 Ec. P, Viel 12/1 Josiasport PRIX DE CHATEAU-SALINS Non placés : Haon (H.-R. Duru 


Jncques IV .... A. Pichon 2250 | 613 Hautecombe .... J. Ballière 2275 1. Ginetta (R. Baudron) ..... Horizon IV, Herminette II, ne, 
Jocelyn 8, ...... A.Sourroubille 2250 | 614 Hippogriffe .... P. Giffard 2275 ._ — Deuxième épreuve — L Harlequine, Hardi d’Angerieux, x 
Jan Williams ..- M. Riaud 2250 | 615 Mep Surprise .. B. Simonard 2275 Egal Jocelyn 8/1 J'étions Tr. 2. Garatoué (R.-C. Simonard).. go V, Hermit, Hercule I, e 
Jaguar II ..'. E. Bertogliati 2250 | 616 Higoumène .... . Delamarre 2275 11/2 Jan Willla, 10/1 Jaire Volo 3. Gai Pinson (J. Bégou) Hourvart, Harly., Harley, Hamel® 
Joli Garçon .... E. Carré 2250 | 617 Hilda HE ...... G. Laisis 2275 6/1 Juarez 12/1 Jaguar IT Hachette O V, Hulm G qd 
dJunot ........ H. Levesque 2250 | 618 Highiands Ê M.M. Gougeon 2275 | J RIX DE SAINTE-GAUBURGE 2 d e Rapports couplés : (187) med 
Jocelyn ...+.... R.C.Simonard 2250 | 619 Hist. Normande À. Rouer 2275 | 3/1 Eu D dE Due - B. Hier à Vincennes 2.037 fr., placé 578 fr.: (16) 
@ Je choisis: JOCELYN et 4UA-|620 Hist. de France M. Riaud 2275 | ST EE que 27 er PRIX DE CHERBOURG 178, fr.; (190) placé 89 fr d 
REZ. Outsider : Jan Williams. 63 Habanitsa D, .. J. Mary 2275 / ’ s 1. lacoum (M. Perlbarg) ...... G. PRIX DE L'EUR 
© Je choisis : HIGHLANDS et HIS- | PRIX DE NALLIERS ; 1. Ferline M (A.-F. Bigeon) .. 
9 PRIX DE SAINTE-GAUBURGE TRION. Outsider : Hikla Il | Guetteur IL 7/1 Granada 2. Idoménée (P. C.-Maillard) 


.c#l 


(Attelé - À réclamer ; Gars d. F. 17/2 Girof, G II Non placés : Idaho D (MM. 2. Ginetta (R. Baudron) 
350.000 fr. - 2.215 m,) PRIX D'ETREPAGNY 2 Giorieuse III 10/1 Galat, d., G, geon), Ivan Wilkes, Ida B, Ito 3. Gars Bourbonnais ( : 
æ de Wuis 22,50! (Attelé - Mâles - PRIX D'HONFLEUR Prince, Jin 1 Non placés : Falerne AL 
zu De, pee 6e ! ulf 2 450.000 fr. - 2.600 m.) © nr ; 2 1 LS PRIX DE SAINT-COME-DU-MONT bauta, Vouéaveine, pans! Gsm 
1 Le 25 (COUPLE { | /1 Isar /1 Idalium 1. Jimbo IV (W. Rogman) .... G. 109| Fils de Laize, Fredie Il ‘ 
304 Héros F, F. Reaud 2250 | COUPLES se ORDRE) | lolaus 10/1 Indianapolis , P. 32| Fred Willlams, Gypsy VI. Fek 
4 ner d.Biar, + us 2 | 701 Honfleur B, .... G Mottier 2000 PRIX DE LUNEVILLE 2. Judelle II (R. De Wulf) .. P. 51 Gypsy VIT, Franklin IL. 
° ardiptigs .... R. Hanse 2250 | 9 Haut Bois IN .. KE. Bouffard 2900 Histrion 6/1 Hist, d. Fr. 3. Joyeux Favori (L. Sauvé) .. P. 20 a 
310 Haïbran W, .... F Mus | 2250 703 Halord : ... G. Dreux 2600 Hikla II 15/2 Héliotr. B Non placés : Jettingen (R. Delanoë), à . P u 
311 Hauterive .….. M. Perlbarg 2250 | 7305 Mablie B. ...... R. Ledoyen 2600 9/2 Hisghiands 10/1 Hautecombe Jasmina, Jeannot de la Robine, Jut- Hier a a 
312 Har so C. Maillard 2250 106 Hippocampe II... W. Rogman 2600 PRIX D'ETREPAGNY land 11, Janic Willlams M, Jour d'Amour, : MUNIOIA 
313 Helvetia VL. .. F, Bigeon 2250 | 397 Hussard d’Atses. D, Thibault 2600 Hidal, VIIT 6/1 Herman IT Jingo. PRIX DU CASINO I pas) 


314 Heureux Veinard AL. Dreux 2250 111 Hunshyr re Ed icard 260% 1 Hernant IL 13/2 Hellios VI PRIX DE PAMIERS (Grande Course de H 

216 Enlbers D GG Root Ml eee -.... E Near 209 9/2 Héliotr. IL 10/1 Henrius 1. Grésieux (R. Fabre) ......., G.100| Eourie E. Marchand g 

. ” * +OUSs « ernan see 6 LS ; « £ « d 

317 Hallat DEL ...... J. Morvillers 2275 | 715 Héliotrope HI .. J.R. Gougeon 2600 à UE DS CRE, 2. Furbalne (P. Giffard) ...... P. 74] 2. Abracadabra (R. Mantelif) : f 

320 Honfleur IV .... R. Reaud 2275 | 716 Herman 11 M. Vercruysse 2625 DE se 2e Voie” 3. Fanfan F (M. Hamadache).. P. 85 gs, sains 
© Je choisis: HONOR et HEU- | 718 Héros de Buchet P, Perichon 2625 / Gi gd L 10/1 de 9 Non placés : Fougère III (A. Cham- 3. Balatré, 4. Sirénia, © 
REUX VEINARD, Outsider: Maifpo | 721 Hableur T. .. R, Vercruysse 2625 | /1 Git. Royale 089 pion), Fairy d'Or, Good Boy, Foliose, Soupirante. eu 
b, | 722 Hidalgo VII .. M. Riaud 2825 Farceur. VI, G, B., Goury, Gério D, Dist.: 3/4, 91. 1/2, ” 
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Dans la Coupe Émile Allais | Reims et Lens rejoignent 


Vuarnet bat les 


records... de Sailer! 


MEGEVE, 15 janvier. 


(De notre envoyé spécial Pierre Simiane) 


A coupe Emile-Allais, qui s’est déroulée samedi et dimanche, 
à Megève, a permis de constater que les dix skieurs fran- 
çais et les huit skieuses françaises pré-sélectionnés olym- 


piques étaient vraiment les meilleurs. Ce n'est déjà pas si. 


mal ! 

La course de descente, qui eut 
lieu samedi, sur la piste olympi- 
que de Rochebrune, a même per- 
mis au vainqueur, Jean Vuarnet, 
de battre le record de la piste, 
détenu jusqu'alors par Toni Sai- 
ler, le phénomène autrichien. 
Mais ce record battu ne signifie 
pas grand-chose car les Autri. 
chiens, s'ils avaient été là, l’au- 
raient, peut-être, aussi battu, 
quoique le premier et le troisiè- 
me, Jean Vuarnet et René Col- 
Jet, aient skié sur des skis autri- 
chiens. Mais il est inutile de vou- 
loir minimiser la victoire de 
Jean Vuarnet, qui a été acquise 
en grand champion. 


Duvillard se retrouve 


Le slalom, qui s’est déroulé 
dimanche matin sur la piste da 
l'Alpette, s’est disputé sur deux 
tracés dus à Emile Allais et à 
Maurice Besson. Ces tracés ont 
également permis aux présélec- 
tionnés de confirmer leur supré- 
matie puisque Adrien Duvillard 
et Bernard Perret remportent 








manche, et Bernard Perret, heu- 
reusement remis de son accident 
de l'an dernier au Grand Prix 
de Chamonix, le suivant de près 

Chez les femmes, la lutte, elle 
aussi, fut sévère, mais les ré- 
sultats apportent moins de per- 
turbation que chez les hommes. 

Les quatre skieuses qui avaient 
été désignées comme certaines 
pour Cortina, après Wengen, ont 
confirmé leur classe et ont jus- 
tifié le choix qu'avaient fait les 
sélectionneurs. 

Edith Bonlieu et Josette Ne- 
vière sont les deux premières 
en descente, tandis que Murielle 
Lip et Marinette Agnel sont pre- 
mière et deuxième en slalom. 


L'équipe française sera donc 
finalement composée aux Jeux 
Olympiques, pour la descente, 
le slalom et le slalom géant 
par : Adrien Duvillard, Geor- 
ges Bozon, François Bonlieu, 
Jean Vuarnet, Bernard Per- 
ret, André Simond, Gérard 
Pasquier, René Collet pour les 
garçons, et, pour les filles : 
Edith Bonlieu, Paule Erny, 


Nice battu par Sochaux 


Sedan revient “à l’arraché ” 


N battant — surprise ! — Nice sur le terrain des Azuréens, Sochaux a « relancé » le 
championnat au moment même où les dispositions du calendrier laissaient supposer une 

« échappée » du leader. Et à l'issue de la 20° journée (sur 34), non seulement on compte 

3 leaders mais encore 9 clubs serrés en 4 points. On peut donc dire que l'épreuve est très 


« ouverte ». 


Comment ce regroupement s’est- 
11 opéré ? De façon très simple 
alors que, contre toute attente, les 
stylistes sochaliens faisaient tré- 
bucber Nice (2-1), les seconds de 
celui-ci gagnaient à l'extérieur, 
Reims assez difficilement à Bor- 
deaux, Lens, très difficilement à 
Metz, sur un score semblable, 
3 à 2. De la sorte, ils comblaient 
le handicap de deux points les sé- 
parant de Nice. 


Or Sedan, dont la remontée fait 
sensation, profitait, lui aussi, de 
ce faux pas du leader en battant 
au plus juste Nancy (1-0) et re- 
venait à deux points du trio pour 
lequel il va constituer désormais 
un réel danger. 


Le peloton des poursuivants à, 
lui aussi, mis à profit la chute de 
Nice, Le principal bénéficiaire en 
ést le Racing, « réveillé » à 
Troyes, où il a plongé le club au- 
bois dans une situation d'autant 
plus difficile que l'avant-dernier, 
Lille, a tout à coup retrouvé son 





les deux premières places, Madeleine Front, Josette Ne- allant et a infligé à Lyon un 4 

Adrier,. Duvillard réalisant les vière, Marinette Agnel, Mu- à 1... qui n'était généralement pas 

meilleurs temps dans chaque rielle Lip. prévu. Mais — toujours grâce à 
LILI L72 LIL 





e Football 


CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 


DIVISION NATIONALE 
Reims bat ‘Bordeaux 3-2 ; Tou- 
louse bat ‘Strasbourg 2-1; Lens 
bat *Metz 3-2 ; Sochaux bat ‘Nice 
2-1; ‘Marseille et St-Etienne 2-2 ; 
Racing bat *Troyes 2-0 ; *Lille bat 
Lyon 4-1 ; *Sedan bat Nancy 1-0 ; 
*Nimes bat Monaco 6-2, 
Classement, — 1, Nice, Reims et 
Lens, 26 pts ; 4. Sedan, 24 pts; 
5. Lyon, Saint-Etienne et Racing, 
23 pts; 8. Monaco et Marseille, 23 
pts; 10. Toulouse, 20 pts; 11, Nan- 
€y, Sochaux, 19 pts; 13. Metz, 17 
pts ; 14. Strasbourg, Bordeaux et 
15 pts ; 17. Lille, 14 pts; 
18. Troyes, 11 pts. 
DEUXIEME DIVISION 
“Béziers bat Perpignan, 1-0; *Alès 
bat Cannes, 3-0; Roubaix bat *Nan- 
tes, 3-1; Rennes bat *Besançon, 2-1; 
Toulon bat Montpellier, 4-0; *Rouen 
bat Grenoble, 1-0; *Valenciennes bat 
Aix, 5-1; *Stade Français bat An- 
gers, 4-2; *C.A. Paris et Le Havre, 
Classement (toutes les équipes ont 
joué 22 matches, à l'exception de 
Sète et Roubaix, 21, et du Red Star 
et Montpellier, 20). — 1, Valencien- 
nes, 34 pts; 2. Rennes, 31 pts: 3. 
Béziers et Alès, 28 pts: 5. Stade 
Français, 26 pts; 6. Grenoble, 24 
Pts; 7. Angers et Cannes, 23 pts : 
9. Red ,£tar et Nantes, 22 pts: 11. 
Roubaix, Toulon et Besançon, 21 
pts; Le Havre, 19 pts; 15. Rouen, 
18 pts; 16. Aix, 17 pts: 17. Perpi- 
gnan, 16 pts; 18. Sète, 15 pts : 19. 
Montpellier, 14 pts; 20. C.A. Paris, 
13 pts. 
(MATCH A REJOUER) 
2e Havre, Red Star bat Dieppe : 


® Basket 


CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 

Division nationale 
à à POULE A 
47. Bellegarde bat Montferrand, 56- 
me Caraman bat Monaco, 46-45 ; 
Villeurbanne bat R.C. France, 65- 
D Saint-Etienne bat ‘Billancourt, 


Classement, — 1. Villeurbanne, 33 
ts; 2. R.C. France et St-Etienne, 
® pts ; 4. Caraman, 28 pts : 5. 
Montferrand et Billancourt, 24 pts; 

Bellegarde, 23 pts: 8. Monaco, 


18 pts, 
: POULE B 
Marly bat Roanne, 81-77: *Au- 
doué bat Championnet, 70-46: °Mé6- 
tières bat Mulhouse, 68-62. 
à match Cabourg-P.U.C. sera 
gene mardi prochain, à Cabourg, 
21 heures.) s: 
a. lassementt. — 1. Roanne et Au- 
ué, 30 pts; 3. Mézières, 29 pts; 
a # pts; 5. Marly et Mul- 
pts; 7. Cha 
pts; 8, Cabourg, 16 ue ” 


® Ski 


COUPE EMILE-ALLAIS 
en dames, — 1, Muriel Lip: 
4 ms yeette Agnel; 3. Paule Erny; 
+ Thérèse Leduc; 5. Edith Bonlieu, 


Ninion messieurs. — 1, Duvillard: 
erret; 3. Simond; # Pasquier: 

* gen: 6. Baud. 
dé ‘ombiné, — 1. Duvillard: 2. Per- 


3. Simond; 4. Pasquier: 5. Ga- 
Son: 6. Bozon: 7. Collet: 8. Lacroix; 
. Vuarnet: 10. Bonlieu, 


TONI SAILER VAINQUEUR 
À KITZBUEHEL 
DESCENTE MESSIEURS. — 1. 
ÿ Sailer (Autr.), 2 57’ 8/10; 
ne (E.-U.), 3! 5/10 : 3. Moi- 
2 Autr.), 3! 1’’ 2/10: 4. Schus- 

(Autr.) et Müller (E.-U.), 3 


. 


LES RÉSULTATS DU WEEK-END 


3’ 6/10 ; 6. Hinterseer (Autr.), etc. 


SLALOM DAMES, — 1. Astrid 
Sandvik (Norv.), 1’ 51’ 7/10 ; 2. 
Sidorova (U.R.S.S.), 1’ 52’ 5/10 ; 
3. Niskin (Norv.), 1’ 52'’ 7/10 ; 4, 
Hofherr (Autr.) ; 5, Lawrence- 
Mead, etc. 


JEAN MERMET 
MEILLEUR « FONDEUR » 
FRANÇAIS 


GRAND PRIX DES ROUSSES, — 
1. Mermet (Fr.), les 16 km en 1h 


14’. 49" ; 2, Werner (Suis.), 1 h 
16’ 50’ ; 3. Carrara (Fr.), 1 h 16’ 
53’ ; 4. Mandrillon (Fr.) ; 5. Hu- 


guenin (Suis.), etc. 


© Natation 


LORRAINE CRAPP : 
DEUX NOUVEAUX 
RECORDS DU MONDE 


« Lorraine s’appropriera tous les 
records mondiaux, du 100 yards au 
880 yards ». Cette prédiction de 
l'entraîneur Frank Guthrie est en 
passe de se réaliser. En effet, après 
s'être approprié la semaine der- 
nière le record du monde du 440 
yards (5 7'’), la jeune nageuse 
australienne Lorraine Crapp (17 ans) 
vient de battre deux nouveaux re- 
cords mondiaux : le 880 yards de 
23 secondes et le 800 mètres de 
12 secondes. 


A Sydney, Lorraine a nagé le 
880 yards en 10’ 34’ 6/10 (anc. 
rec. : 10° 58’ par la Hollandaise 


Lenie de Nijs), couvrant au passage 
le 800 mètres en 10’ 30” 9/10 (anc. 
rec.: 10’ 42’ 4/10 par la Hongroise 
Gyenge). 

Lorraine Crapp s'annonce comme 
l'une des grandes favorites des pro- 
chains Jeux Olympiques. 


© Rugby XV 


TOURNOI 
DES CINQ NATIONS 
a Edimbourg : Ecosse bat France 


CHALLENGE 
YVES DU MANOIR 


POULE B 

“Limoges bat Grenoble, 18-0; Ma- 
zamet bat Castres, 3-0; Béziers bat 
*Montferrand, 11-3. 

Classement. + 1. Béziers, 12 pts; 
2. Mazamet, 10 pts; 3. Montfer- 
rand, 10 pts; 4. Limoges, Castres, 
8 pts; 6. Grenoble, 7 pts; 7, Nar- 
bonne, 5 pts. 

POULE C 

Angoulême bat ‘Biarritz, 22-8. 

Classement. — 1. Lourdes, 12 pts; 
2. Angoulëme, 11 pts ; 3. Dax, 8 

ts ; 4. Cognac, 7 pts ; 5. Auch, 

iarritz, 5 pts. 
POULE D 

Périgueux bat ‘Aviron Bayonnais, 
8-3; Toulon bat Racing C.F., 12-6; 
*Mont-de-Marsan bat Tarbes, 20-5. 

Classement. — 1. Stade Toulou- 
sain, 11 pts; 2, Mont-de-Marsan, 11 
pts; 3. Périgueux, 9 pts; 4. Tou- 
lon, 8 pts; 5. R.C. France, 7 pts: 
6. Tarbes, 6 pts; 7. Aviron Bayon- 
nais, 4 pts. 


© Jeu à XIII 


RENCONTRE 
INTERNATIONALE 


« À Lyon: Nouvelle-Zélande bat 
France : 31-22 (mi-temps : 12-11), 


CHAPIONNAT DE FRANCE 


Perpignan bat ‘Lezignan : 8-0 ; 
*Cavaillon bat Carpentras : 42-3 ; 
‘Toulouse bat Celtic : 46-25. 

Classement. — 1. Marseille, Avi- 
non, 40 pts : 3. Albi, Carcassonne, 
7 pts: 5. Perpignan, 36 pts ; 6. 
Bordeaux, 33 pts; 7, Villeneuve, 
82 pts ; 8. Toulouse, Lyon, 31 pts; 
10, Cavaillon, Lezignan, 30 pts; 12. 





13. Carpentras, 18 
15 pts. 


Celtic, 21 pts ; 
pts ; 14. Côte Basque, 


© Cross 


CHALLENGE AYÇAGUER 


1. Mihalic (Youg.), en 27’ 28''; 
2. Pandurovic (Youg.), à 120 m.; 
3. Genève (Fr.): 4. Soucours (Fr.); 
5. Chicane (Fr.) ; 6. Pavlocic 
(Youg.): 7. Lhacen (Fr.); 8. Bel- 
ghazi (Fr.); 9. Laethier (Fr.); 10. 
Bediaf (Fr.); 11. Coll (Esp.), etc. 


AU BELGE JOURET 
LE CROSS 
DE MARQUETTE 
1. Jouret (Belg.), les 10 km en 
36’ 45’ ; 2. Cromphout (Belg.), 37’ 
11 ; 3. Patte (Fr.). 


e Cyclocross 


DUFRAISSE BATTU 
PAR JODET 


1. Jodet, les 24 km en 56’ 24’ ; 
2. Dufraisse, à 1’ 2’’; 3. Aubry, 
à 2' 45'' ; 4. Saez ; 5. Lopez, etc. 


e Tennis 


LA « COUPE DU ROI » 
* COPENHAGUE. 

Sven Davidson (Suède) bat Joer- 
en Ulrich (Danemark), 7-5, 12-10, 
-1; Kurt Nielsen (Danemark) bat 
Vei Schmidt (Suède), 6-3, 6-2, 4-6, 
6-4. 

A la fin de la première journée, 
la Suède et le Danemark sont à 
égalité (1-1). 


© Lutte 


VICTOIRE 
DE LA FRANCE 
A Paris, en gréco-romaine, Sélec- 


tion française bat ‘Luxembourg par 
7 victoires à 1. 


@e Boxe 


SNEYERS DOMINE 
VALIGNAT 


A Liège, le Belge Jean Sneyers, 
ancien champion d'Europe des poids 
plume, a battu André Valignat, aux 
points, en dix reprises. 


e Automobilisme 


LES MILLE MILLES : 
28 ET 29 AVRIL 


L'épreuve des « Mille Milles» — 
qui pour des raisons de sécurité 
faillit. être annulée — aura lieu sur 
le même parcours que l'an dernier, 
les 28 et 29 avril prochain. 


e Cyclisme 


OCKERS RECORDMAN 
DERRIERE DERNY.. 


A Anvers, Stan Ockers, champion 
du monde sur route, à battu le 
record local de l'heure derrière der- 
ny, en couvrant 61 km 745 contre 
55 km 875 à l'Australien French. 

Forlini-Senfftleben ont remporté 
l'américaine de 60 km devant Acou- 
Van Daele, Schulte-Peters, etc. 
REUNION DU VEL’ D'HIV’ 

OMNIUM PAR EQUIPES 

Classement général : 1. Bellenger- 
Godeau, 6 pts ; 2. Senfftleben-For- 
lini, 7 pts ; 3. Andrieux-Prodoscimi, 
13 pts ; 4. Brun-Blusson, 14 pts. 

DEMI-FOND 


Classement général : 1. Robie 3 
pts ; 2. Varnajo, 4 pts ; 3. Boher, 
5 pts ; 4. Goussot, 7 pts ; 5. Me- 
lot, 10 pts. 


VITESSE, — 1. Gaignard; 2, Meu- 
nier. 
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Sochaux — Lyon demeure bien 
placé, en compagnie de Saint- 
Etienne — auteur d'un méritoire 
nul à Marseille — du Racing et 


devant Monaco, dont la défense a 
cédé sous leg coups de boutoir de 
Nimes, vainqueur par 6 à 2 

Ce succès des Gardois annule 
d’ailleurs celui de Lille, car Troyes 
mis à part, on assiste à un re- 
groupement, également en queue, 
regroupement dont Bordeaux, 
Metz et Strasbourg, battu par un 
Toulouse en gros progrès, sont les 
victimes. 

Journée marquante, 
quent, et marquée, du reste, par 
trois succès acquis à l'extérieur 
(Reims, Lens, Racing), ce qui 
n’est pas tellement courant. 


R.A.S. 


par consé- 


Division II : 





En Ile division, résultats tout à | 


fait conformes à la hiérarchie : 
les cinq premiers ont gagné plus 
ou moins aisément et restent sur 
leurs positions. Rennes et Valen- 





ciennes — à l'extérieur — ont 
maintenu leur avance, Quant au 
choc Stade-Angers du Parc des | 


Princes, il fut très agréable à sui- 
vre., Les Parisiens, vraiment heu- 
reux, marquèrent trois fois en 
cinq minutes et purent, 
suite, se laisser dominer de 
sans être remontés. 


Roubaix et Rouen ont surpris 
en battant Nantes et Grenoble. 
Toulon s'est réveillé devant Mont- 
pellier. Quant au C.A.P., qui a 
tenu Le Havre en échec, il a beau 
être invaincu depuis un mois, il 
reste. lanterne rouge. 

Enfin, le Red Star : il a réussi 
à se qualifier en Coupe de Fran- 
ce, débordant Dieppe (5-1). Il ren- 
contrera donc Lyon en seizième 
de finale, 


loin 


R. I. 


par la| 











Championnat 


de basket-ball 


Villeurbanne 
qualifié 
pour les 

demi-finales 


L'avant-dernière journée du 
championnat de France de bas- 
ket-ball a désigné l’une des qua- 
tre équipes qui seront appelées 
à disputer les demi-finales. Il 
s’agit de Villeurbanne, tenant du 
titre, et on s’y attendait un° peu. 
Pourtant, les Lyonnais, leaders 
de la poule A, avaient à se dé- 
barrasser d’un adversaire de 
taille :le Racing. Ils y sont par- 
venus de main de maître, par 
un score éloquent 65-41! Et 
c'est là que le drame se noue 
battu, le Racing est rejoint à la 
seconde place par Saint-Etienne, 
vainqueur serré de Billancourt. 
L'ultime journée  départagera 
donc Parisiens et Stéphanois. 


Dans la poule B, la lutte est 
toujours aussi ouverte entre 
Roanne (qui a succombé à Mar- 
ly), Auboué, Mézières et le P.U.C. 
qui compte un match de retard... 





Le gardien de but angevin Fragässi n’a pas été très heureux 

devant les avants du Stade Français, hier, au Parc des Princes. 

Battu de très près, il encaissa 4 buts imparables. Toutefois, sur 

cette photo, Fragassi peut détourner du poing une balle convoitée 
par Hnatow (à gauche) et Baulu (masqué). 


00e co 












11 JANVIER 


Aie ! dis-je, 


pour rire, à ce commerçant du 
VI, vous avez donné votre 
voix à Poujade ! 

Mais il proteste, indigné : 

— Moi? Voter pour Pou- 
jade ? Quand on a le député 
que j'ai ? 

— Et qui 
veille ? 

— M. Frédéric-Dupont. Ah ! 
maître, quel homme ! 

— Un homme ? Vraiment ? 

— Tenez, l’autre jour en- 
core, je me plains devant lui 
de ce qu’à la station de l’au- 
tobus, mes employés étaient 
obligés de faie la queue. Eh 
bien, vous ne me croirez pas : 
huit jours après, il y avait un 
banc... 

— Un banc ? 

— Et un banc à deux faces 
encore ! Convenez que lors- 
qu'on à un député comme ce- 
lui-là.. 

— On le garde, bien sûr ! 

— Hein ! 

Son sourire charmant expri- 
me un triomphe modeste. Je 
souris moi aussi. © abîme., 


13 JANVIER 


est cette mer- 


EE. matin, Forces Nou- 
velles, l'hebdomadaire officiel 
du M.R.P., confronte plusieurs 
textes de moi: l’un, tout ré- 
çent, célèbre Pierre Mendès 
France. Un autre, de 1944, 
chante «le premier des nô- 
tres», le général de Gaulle, 
Mais en 1955 ces messieurs 


92 morts 
en Algérie 
Intervention 
de l’aviation 


O.XANTE-DIX rebelles ont 

été tués au cours des der- 
nières quarante-huit heures. 
Trois militaires français ont été 
tués et 15 autres blessés. Un 
gendarme a été assassiné. Dix- 
huit musulmans, enfin, ont été 
égorgés. 

L'aviation est intervenue dans 
les deux principaux accrochages. 
Le premier s'est déroulé dans la 
région de Baniane : une bande 
de 45 hommes a été anéantie. 
Le second a permis de détruire 
partiellement une caravane re- 
belle au sud d'El Oued: on a 
relevé 17 cadavres mitraillés par 
la chasse. Les unités saha- 
riennes lancées à la poursuite 
des survivants ont eu 8 blessés 
graves. 

A El Oudja et dans les Aurès, 
6 hors-la-loi ont été abattus et 
15 faits prisonniers. 


Le général Olié 
nommé en Algérie 


Le général Olié, commandant 
de l'école inter-armes de Coët- 
quidan, vient d'être nommé com- 
mandant civil et militaire de la 
zone kabyle en Algérie. 


Le deuxième mari 
de Narriman 


ne veut pas divorcer 


ALEXANDRIE. — A sa femme, 
l’ex-reine Narriman, qui lui de- 
mandait par sommation de jus- 
tice de rejoindre dans un délai 
de trois jours Beyrouth pour lui 
verser une pension mensuelle de 
2 millions de francs, le docteur 
Adnam el Nakib s'est contenté 
d’abord de répondre : « Ridi- 
cule ! » 

Il a ajouté ensuite que Narri- 
man est Egyptienne et que seuls 
les tribunaux égyptiens sont 
compétents. Il a dit aussi qu’ä 
n'accepterait jamais d'accorder le 
divorce à l’ancienne reine d’Egyp- 
te ce qu’elle souhaite pour 
pouvoir se remarier. 

Le docteur Nakib peut, en re- 
vanche, épouser trois autres 
femmes sans répudier Narriffan : 
ainsi le permet la loi égyptienne. 


VIEUX PFAPFIERS. VOYEZ | 
NOR [TA ci 





Le Bloc-Notes 


eussent trouvé sous ma plume 
les mêmes louanges. Aujour- 
d’hui comme hier, je n’ai ja- 
mais désespéré du général de 
Gaulle que dans la mesure où 
lui-même semble avoir déses- 
péré de nous. 


Mais voici le bouquet. Le ré- 
dacteur anonyme de Forces 
Nouvelles a recueilli les quel- 
ques lignes que j'ai consacrées 
au maréchal Pétain, une pre- 
mière fois le 19 juin, et pour 
la dernière fois le 3 juillet 
1940, alors que, de mMalagar, le 
vrai visage de Vichy n’appa- 
raissait pas encore. Et puis ce 
fut fini, et je me suis tu, bien 
que, durant plus d’une année, 
j'aie vécu dans l’attente anxieu- 
se de ce que le maréchal, 
croyais-je, préparait en se- 
cret. 

Cependant, et dès les pre- 
miers jours : de l'occupation, 
mes articles faisaient scandale 
à Paris. Mais s'ils m’y attiraient 
des potées d’outrages, ils en- 
chantaient en Angleterre 
M. Maurice Schumann, au 
point qu’il me fit le très pé- 
rilleux honneur de me dédier 
son premier message, à la ra- 
dio de Londres, 

Oui, le premier «Les Fran- 
ÇCais parlent aux Français » 
s'adresse à moi en termes si 
flatteurs que j'aurais mauvaise 
grâce à les rappeler. Ces mes- 
sieurs de Forces Nouvelles 
trouveront le morceau à la pre- 
mière page du recueil des allo- 
cutions londoniennes : Honneur 
et Patrie. 


Au cours de ce premier ap- 
pel, le porte-parole du géné- 
ral de Gaulle citait cet extrait 
d’un de mes articles : « C’est 


. 

À 14 ans, il gagne 

_ 
17.500.000 francs 

. 
au « Quitte 
ou double » 
+ LL as 
americain 
NEW YORK. — George Wright, 

un jeune Américain de 14 ans, a 
gagné 50.000 dollars, soit 17.500.000 
francs, en répondant à une série 
de questions sur le baseball, l’as- 
tronomie et la musique au cours 
de l'émission télévisée « La grande 
surprise », Si George Wright ac- 
cepte de répondre aux séries de 
questions qui lui seront posées la 
semaine prochaine, il aura, en cas 


de réponses exactes, gagné 100.000 
dollars, 


—— 


IL LUI À 
SAUVÉ LA VIE 


E sergent James Closson 

(à gauche) doit la vie à 

un deuxième classe, Les- 

sie Smith. Il ne cache pas sa 

joie et serre dans ses bras son 
sauveur, 


Au cours de manœuvres ré- 
centes aux Etats-Unis, James 
Closson venait de sauter de 
son avion, comme il l'avait fait 
déjà cent fois, lorsque son 
parachute se mit «en torche » 
en plein vol. C'était la mort 
certaine, Sous ses yeux, le ser- 
gent voyait la campagne du 
Kentucky s'approcher à une 
vitesse effarante. Il tombait à 
plus de 100 kilomètres à 
l'heure, 


Soudain, le miracle se produi- 
sit Un parachutiste, qui des- 
cendait doucement vers le sol, 
tout près de sa trajectoire, eut 
le réflexe de le saisir en plein 
vol. C'était Lessie Smith, Mal- 
gré la violence du choc, il le 


L'enseignement 
technique contre 
la loi Barangé 


Le Syndicat de l'Enseignement 
technique vient de se prononcer 
en faveur de la constitution 
d'une Association parlementaire 
d'action laïque et demande, par 
ailleurs, que la majorité laïque 
qui existe désormais à l'Assem- 
blée fasse abroger la loi Baran- 
gé dès le début de la législature, 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


l'heure de nous demander pour- 
quoi les personnalités puissan- 
tes nous ont fait défaut à pres- 
que tous les postes militaires 
et civils.» Les personnalités 
puissantes. Ainsi répondais- 
je d'avance à la moquerie de 
ces messieurs de Forces Nou- 
velles qui trouvent très drôle 
ce vieux Diogène que je suis, 
à la recherche d’un homme : 
quelques jours ou quelques se- 
maines : Pétain; quelques 
années : de Gaulle; — Pierre 
Mendès France aujourd’hui... 


* 


E. bien, oui : je m'obs- 
tinerai, tant que je vivrai, 
dans cette recherche et dans 
cette attente. C’est la contra- 
diction d’une démocratie qu’elle 
doit être pensée par un homme 
et vécue par un peuple, sans 
que cet homme devienne César 
et sans que ce peuple, livré aux 


maintint contre lui et tous 
deux se posèrent sans mal sur 
le terrain en se servant du 
même parachute, 
Récompense méritée, Smith a 
été promu aussitôt soldat de 
première classe. C’est la troi- 
sième fois dans l’histoire du 
parachutisme qu’une prouesse 
semblable est réussie. 


Pluies torrentielles | 


sur le Portugal 


(2 disparus) 


LISBONNE. — Des pluies tor- 
rentielles sont tombées sur tout 
le Portugal. Les régions voisines 
de Lisbonne ont été inondées. A 
Porto, le sol s'est effondré dans 
un quartier populaire : une fil- 
lette de six ans et un homme 
ont disparu 


factions, déchiré entre les inté- 
rêts contradictoires de ses clas- 
ses sociales, en soit réduit à 
n'être plus que ce monstre in- 
vertébré que le premier aven- 
turier venu ramasse, un soir 
d'élections, avec une pelle. 


Vous pouvez rire, messieurs 
de Forces Nouvelles, mais vous 
devriez pleurer de honte, vous 
dont les chefs ont tenu, pen- 
dant dix ans, cette République 
à leur merci, sans qu'aucun 
d’eux, si intelligents qu’ils fus- 
sent (un Maurice Schumann, 
un Bidault, un Teitgen sont 
certes intelligents) n’ait su, un 
seul jour, dominer le drame 
français — ce qu'a fait pré- 
cisément Pierre Mendès Fran- 
ce. Et ‘ous ne le haïriez pas 
tant si vous n’en étiez vous- 
mêmes convaincus. 


Ce n'est pas moi qui l'ai 
jamais traité de surhomme, 
C'est un homme qui a refusé 
de se laisser, comme v chefs, 
emporter et rouler par cette 
politique boueuse que d’ailieurs 
ils ne faisaient pas, qui leur 
était imposée au jour le jour. 


Dieu sait si, durant des an- 
nées, j'ai espéré, j'ai attendu 
que mes frères chrétiens se 
manifestent enfin ! Etes-vous 
sûrs qu’en cherchant bien, vous 
n’eussiez pas trouvé des textes 
de moi à la gloire de Bidault 
ou de Teitgen ? Ce contraste 
entre ce qu'ils incarnaient À 
mes yeux et ce qu'ils faisaient 
ou laissaient faire, j'en ai souf- 
fert longtemps sans rien dire, 
jusqu'au jour... Mais c’est l’his- 
toire d’hier et je ne rouvrirai 
pas les plaies. 

Une tête qui pense le drame 
français, oui, j'aurai ce ridicule 


Un rapport 


LUNDI 16 
JANVIER 1956 


de la chercher encore et tou. } 
jours, et quand je crotrajh 
l'avoir trouvée, je la défendra & 
avec ce qui me reste de force, & 


Voici que, comme dans mon # 

enfance, du temps de Dre 

« intellectuel » redevient ung 
injure. Je ne puis me défendre 
de songer à L’Expiation de 
Hugo : tout à coup surgit à 
l'horizon de la France et à la 
première page des périodiqueg 
cette tête hilare, non certe 
stupide, mais qui fait peur à 
force de ne pas penser : « Est: 
ce le châtiment, dit-il, Dieu deg 
Armées ? » 

* 


D... le même numé. 
ro de Forces Nouvelles, M. Jean 
Teitgen m'interroge à propos Ÿ 
du Front populaire, Croitl# 
m'’embarrasser ? Le jour où 
M. Poujade  occuperait 48% 
champ de bataille en Afrique À 
du Nord et dans la métropole, 
il ne s'agirait plus de Front 
populaire : nous nous trouve: 
rions coude à coude avec lg 
classe ouvrière, contre lui, com- 
me nous le fûmes contre Hitler, 
sans nous être cherchés, + 


Des jours viennent, et ils-Æ 
sont déjà venus, où le Front 
populaire, la loi Barangé né 
seront plus des pierres de tou: 
che pour nous distinguer leg 
uns des autres. M. Poujade 
qui peut faire tant de mu 
Jean Teitgen, peut aussi faire: 
ce bien de nous réconcilier” 
dans l’horreur de ce qu'il in” 
carne, dans l’amour de ce qu'il. 
détruit. 


F. M, « 
(Copyright L'Express.) 


MARIAGÉ 
A MOSCOI 


de deux chanteuït 
de d 
“ Porgy and Best 


MOSCOU. —— Le premier 
riage civil de deux América 
su" le territoire russe est céléb 
ce matin à Moscou. Earl Jacksôt 
qui joue un des rôles prinei 
de l’opéra « Porgy and Be# 
et Helen Thingnen, qui elle at 
fait partie de la troupe noire 
tuellement en tournée en R 
vont être en effet unis par 
officier d'état civil soviétique 


Le mariage religieux seracek 
bré demain à l’église baptistesl 
marié sera en smoking Mat 
avec des revers de soie mar 
et la mariée portera une robet 
couleur jaune. 3 


Le soir, après le spectaclesti 
grandiose réception réunira 
nombreux acteurs ainsi 4 
quelques diplomates américaits 


La veille du départ de la 
pe pour Varsovie, un grandrell 
d’adieux sera offert au re 
rant « Métropole » par len 
tère des Affaires culturelles. 
l'URSS. 


Demain : « 
ALBERT 
CAMUSI 


internationäb 


2 


sur la liberté de la pres 


L'INSTITUT international de la 

presse, organisme privé, éta- 
bli à Zurich, a publié un rapport 
à la rédaction duquel ont con- 
tribué des journalistes expéri- 
mentés de divers pays. 

Ce rapport qui s'intitule 
« Pressions gouvernementales 
sur la presse », décrit les mé- 
thodes lois subtiles ou inti- 
midations directes — utilisées 
par les gouvernements de nom- 
breux pays, et qui ont pour but 
de museler la liberté de la 
presse. 


Mettant l'accent sur l’appari- 
tion de nouvelles formes de pres- 
sions gouvernementales, qu'il 
qualifie de «  désgastreuseg », 


d'autant qu'elles sont de! 
insidieuse (Union Sud-Al 
Australie et même Franc 
ce rapport énumère €ë 

les cas d'arrestations £ 
parmi lesquelles, en Fr 
de Roger Stéphane, collaë 

de « France-Observateulss 

d'actes de violence CORESSS 
journalistes. Là 


hiti 


Enfin, rappelant que la 
de la presse est « la P le 
gulaire de la liberté M 
port conclut « Rienbi® 
être plus utile pour Hi 
garde des libertés démos 
et la liberté de la presse 
ticulier, qu'une 07°" "" 
vigilante. » 





